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CHÉRUBIN DE GRANDVILAIN (17 m» 

co rôlo doit être joué par nue femme >1*' Gasfaiu. 

POTERNE, profcitonr . . MM. Gaspahi. 

LE COMTE D’ARÊNA 

M. L»E MISTEXLAIR 

.JASMIN, vieux domestique • 

NICOLE, nourrice 

LOUISE (18 an» jeune li.Ic élevée die* Nicole.. 
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i 1770 : le premier acte à G*guy ; les trou wivauti à Paris; le dernier à Auteuil. 



ACTE PREMIER. 

L.V Itbl &6T A GAGNE. 

Une cour rhei Nicob. Bâtiment k droite et k gau • 
clic; entrée au fond, puis la campagne. 

SCENE PREMIERE. 

MCÜLE, LOUISE, Villageoises. 

Au lever du rideau, Nicole vend des petits fromage» 
aux villageoises. Louise bat du beurro. 

en <scr. 

Àip: Pantalon. (Roi d'Yvetot.) 

îw» c "' P“ rf » ii: 

Aucun fromage. 



Je le gage, 

Ailleurs uo pourrait 

Lutter avec cous de lait 1 
NI COU. 

Oui, sur ma parole, 

Croyez -eu Nicole, 

Pour goûter de oeux-cl. 

On vient k Gagny. 

LOC1SE. 

Et puis, tout k l'heure, 

Ce sera mon beurre, 

Dont chacun voudra , 

Dont on s' régal'»... 

KEPIU5E DU CIKEL'B. 

XÏÏ». CV.tpttf.lt! «*• 

Après le cbœur, les villageoises s'en vont eu 
disant : ) 



les villageoises. Au revoir, mère Nicole!.. 
NICOLE. Ma fine ! J’ai tout vendu.... On se le 
arrache, mes petits fromages!... 

LOLTSE. Tout vendu !... Comment, ma mère, 
est-ce que vous n'en avez pas gardé un pour 
Chérubin? 

Nicole. Pas gardé!... Pour mon Chérubin !... 
Oh ben! par exemple! gny a pas de danger 
que je l’oublie jamais.... 

consE.II est si gentil. Chérubin !... nia bonne 
mère, vous devez être fière de votre nour- 
risson ! . 

Nicole. J' crois ben!... un nourrisson qui 
aura bentét dix— huit ans.... 

Louise. Comment donc se fait-il que les pa- 
rents de Chérubin ne l’aient pas repris avec 
eux quand il était tout jeune?... 

mcole. D'abord la marquise de Grand vilain, 
mère de Chérubin . voulut nourrir son fils . ... 
mais, à force de le dorloter, ëflt l’avait rendu 
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si chétif, qu'il allait mourir quand on me le 
confia. Avec moi, il redevint frais et rose que 
c'était un plaisir île le voir.... Se-* pauvre* pa- 
rents ne jouirent guère de ce bonheur.... Cné * 
robin n'avait que trois ans quand ils mou- 
rurent. I a marquis était un original; il ne 
donna pour tuteur à son fils que COU valet de 
chambre Jasmin, et voulut qu'à quinze ans 
son héritier fut libre de disposer de sa fortune... 
M. Jasmin n'a jamais osé contrarier son Mime 
mailre. Toutes les fois qu'il lui a demandé s'il 
voulait revenir à Paris, Chérubin a refusé en 
disant qu'il se trouvait bien ici,... Et voilà com- 
ment il s« fait qu'à près de dix-huit ans , il 
soit encore en nourrice! 

locise. Si cela ne dépend que de Chérubin, 
je suis bien sûre qu'il ne nous quittera jamais... 
nicole. Tu crois, mon enfant ? 

LOUISE. 

Air : Le bonhettr m In-bai, 

11 chéri! eet asile... 

Pourrait;! le quitter? 

\jet plaisir* de la ville 
Ne sauraient le tenter... 

Exempt UiU) de chagrina, de souci, 

Pour loi i,6u). le bonheur est ici 1 
DEUXIEME COUPLET. 

Cucillona-non» d' la violette 
Dans les champs d’alentour, 

C'est votre mat sonnette 
Qu'il me mont ni toujours. 

Et puis lur , il me rcvlït tout bas, 

Ma oœur (6ù|, le bonheur est la-btu! 

nicole. Heureusement qu'à cT heure Ché- 
rubin a un précepteur.... I» fait est qu'à seize 
ans il De savait pas même lire.... 

louise. Puisqu'il est riche, qu’a-t-il besoin 
de rien apprendre? 

Nicole. Ah ! écoule donc, Louise, parce qu'ou 
a île la fortune, c’est pas une raison pour être 
un ilnc.... Ça se rencontre ben queuquefuis.... 
mais enfin, onn'yeBl pas obligé.... Au! v’Ià le 
précepteur de not’ fieu. 

SCÈNE H. 

Les Mêmes, POTERNE. 

potf.rni, armant t>ar le fond. Je vous sa- 
lue, en ce moment, villageoises sincèrement!... 

MCOI.K, à jtart. Ah!. bon! le v'I» déjà qui 
parle en vers... 

poterne. Autrement dit, bonjour, mère Ni- 
cole, comment « a va-t-il, ce matin?... 

Nicole. Très-hien ! je VOUS remercie , mon- 
sieur Poterne... pardon, c'est que je ne vous 
comprenais pas d'abord... 

poterne. Vous sentez bien que nous autres 
savants , nous ne pouvons pas nous exprimer 
comme le commun des martyrs... Eh: voilà 
ma jeune Louise... mon élève en herbe... Bon- 
jour, petite Louise!... 

louke. Votre servante, monsieur le pré- 
cepteur!... 

poterne. On uc dit pas votre servante... c'est 
trop commun... Ou dit : .Monsieur le précep- 
teur... de mon côté... je suis... ou quelque 
chose dans ce genre -là... 

Louise. Ah! dam! je ne sais pas, moi !... 
poterne, lui prenant le menton. Nous vous 
instruirons, petite. (A part ) Quels veux! 
quelle taille!... huin! comme elle se développe 
iivanlagi usetnenll quel plaisir de faire mai 
éducation!... 

louisk, à part. Je n'aima pas du tout qu’il 
me prenne le menton, moi!... 

poterne Et mon élève, le jeune marquis de 
Graudvilain, où donc est-il?.., 
mcole. Il pèche dans l’étang... avec une 
ligne... 

potkrnk. Il pêche à la ligne!... 0 Pesealar 
(ici onda ! Je permets ce divertissement qui ne : 
saurait en rien pervertir son innocence... car 
je dois veiller sur ses moeurs autant que sur 



son esprit... Sivez-vous, mère Nicole, que c'est I 
bien heureux pour votre nourrisson de dix- 
huit ans, que je me sois trouvé dans ce vil- \ 
lageï 

nicole. I* m' semWc que ce n'est pas non 
plus malheureux pour vmis. Vot' école vous 
rapportait à peine de quoi manger... 

poterne. C'est qu’on ne trouve pas beau- 
coup de professeur» dans mon genre... Je 
montre tout ce qu’on veut... L'histoire, la 
danse, l’arithmétique, la boxe... la géographie, 
le flageolet... Je suis un nouveau l’ic de la 
Miiandolc. Je sais tout... Ah! j'ai fait tant de 
métiers pour attraper la fortune!.... 

Nicole. 11 parait que vous avez eu des hauts 
et des bas... 

poterne. Oui, j'ai eu des hauts... {à part,) 
mais des lias, pas toujours! (Haut.) C'est égal, 
les arts m’ont constamment soutenu... 

Air : Diwni'rtn noir. 

En courant uprfe 1* fortune. 

.Voua, grâce a mi* tn'onts, 

Mille njfrcmrnlf! 

P«r im chance pnu coramuue, 

Sri» nw gêner k-aucoup, 

J« icntr*» tout. 

En Italie, nn tan ton 

l’ar mi’i •oins devint im piston ; 

A dw brigand*, jVpxcistui !e bâton 1 
J'ai ru rejoins un gros bnronnet 
Très-aaumt *ur 1« flageolet. 

Je fia autoi parler son perroquet... 

Grâc« k «rie* «oins, sme portière 
A soixantc-et-un an 
Fit un roman ; 

Et xmjvcukTudc cuisinière 
J'ni su, j'en fa» l'aveu, 
l'airv un but bleu! 

Des cartes je montre le» touri, 

•l'appretul» lu musique & des sourds. 

De chant, enfin, longtemps je tin» un cours. 

Je montre h tirer lis llruret*, 

Et ce qu'on n'avait hit jamais. 

J’appris un jour à rire h d'*s Anglais! 

Bref, ai «Lui» une urgence extrême 
J'avais dit demeurer 
Sans rien montrer, 

Je me serais fait soir ntoi-miune 
tomme ohjet merveilleux , 

Très curieux!... 

POTERNE. Maib YoU8, dame Nicole, je crois 
que votre nourrisson a fait aussi joliment bouil- 
lir votre marmite ! 

Nioom . Ah! j’ crois I»*ii !... moi qui avais 
pour mari un ivrogne qui se grisai! du matin 
au soir... 

poterne. Il se grisait... Je connais ça... Et 
pas d'enfant, car je crois avoir entendu dire 
(t/ mon tre Louise ,) qu'elle n’est pas... 

nicoli:. Chut ! chut ! monsieur le précep- 
teur... |* ne faut pas parler de ça devant etc 
petite... ça lui fait de la peine...' 

locise,' s avançant. Eh! |tourquoi donc, ma 
bonne mère? Oh! si fait!... Il faut, au con- 
traire, que tout le monde saclie que je ne suis 
qu’une enfant abandmime et à qui vous tenez 
heu de mère. 

Nicole, l’embrans-iut. Ma pauvre Louise... 
Tu vois bien que j'avais raison de ne pas vou- 
loir parler de ça... V'Ià que t'as le» yeux hu- 
mides!... 

poterne. C'est dans l'intérêt de cette adulte 
que je désire connaître son passé intégralc- 
ment... Narrez, honnête Nieolel... 

NICOLE. Il y avait dix -huit mois que Chéru- 
bin était dieux nous, lorsqu'un jour une voi- 
ture s'arrêta à not’ porte; une dame jeune et 
belle en descendit... elle tenait dans ses bras 
un enfant qui pouvait avoir 'un an tout au 
plus... « Tenez, me dit-elle.... prenez soin de 
ma fille... Dans quelque* mois je viendrai 
savoir de ses nouvelles .. d J'acceptai... La 
jeune dame embrassa sa tille, remonta dans la 
voiture et partit, en me mettant une liuarsc 
pleine d'or dans la main. 

rOTïRNE, Mi denier.,. J'ai envie de prendre 



de» enfant* en sevrage! Et le nom de celle 
dame?... celui du poupon?... 

nicole. Je n’avais pas peflsé à le lui deman- 
der... Je l'appelai Louise en m'disant: Quand 
*a mère reviendra, si ce nom-là ne lui plaît 
pas, elle lui en donnera un autre... car je ne 
pouvais pas deviner alors que cette dame ne 
reviendrait jamais... 

Louise. Oh non, vous ne pouviez pas le pen- 
ser, une mère abandonner sou entant, est-ce 
qu'on peut supposer cela ? 

nicole. Le temps pc passait, et c’te dame ne 
revenait pas, je me dis, faut qu'elle soit morte. 
Eh ben, je garderai la petite... elle est à moi, 
ce sera mon enfant ! 

Louise. Oh! oui, ma bonne Nicole vous 

avez raison... pour ne put être revenue, il 
faut que ma mère soit morte... sans cela, elle 
lie m aurait pas abandonnée ! 

i*oternk. C’ist grave... c'est très grave... 
c’est même Bu r grave ! 

(On entend Chérubin chanter en dehors.) 
loi me, avec joie. Ah! voilà Chérubin !... 



SCENE III. 

Les Mènes, CHERI U1N. 

CUÉKLltiSf , kdbitlim ftlile ir/le et jMtilahn. 

Al» . Ronde de Parie ta Hait. 

C'eut charmant ! 

Ah ! quel amuicmcnt ! 

De faire 

Au poift*(>u lu guerre ! 

Quand jo soi 

Qu'il m moque de moi ; 

Je ptabs u’impnrt* quoi! 

D'un' îual'loilu gentille, 

Comptant prendre m» part. 

Je voulu» avoir une anguille, 

Et j’ai pri» IM tut lézard! .. 

tour. 

Un lézard 1... 

(TIÉKUBIX. 

Ce*t charmant! etc. 

LousE. Comment, Chérubin, tu as pèclié un 
lézard. 

cm- burin. Oui... Tiens! vois plutôt... Et en- 
core, je lui ai cassé la queue. 

poterne. Ce doit être un lézard d’eau... Ce- 
lui dont parle... Buflyti... dans le chapitre des 
Ci' tarées. 

chérubin. Monsieur Poterne... si vous venez 
pour me faire travailler, je vous préviens qu’au - 
jourd’hui , je ne suis pas du tout en train d e- 
tudicr. 

poterne. Si vous n'èles pas en train... 11 ne 
faut jamais se forcer.. (A part.) En n’appre- 
nant i ien, il aura toujours besoin d’un profes- 
seur... 

mcolk. Mais voyez donc comme il a chaud.. 
Il est tout en nage... 

chérubin. C'est que j'ai couru pour revenir.. 
Je n’avais pas vu Louise ce matin...» Et le 
temps me paraissait long.. 

Louise, ufi ! à moi aussi, va!... car, lorsque 
je ne suis pas auprès de toi, il me semble 
toujours qu'il nu: manque quelque chose... 

chérubin. Ma lionne petite Louise ! que c'est 
aimable ce que tu me dis là !... 

poterne, à }tart. Voilà une conversation qui 
me fait loucher. 

CHÉRI) BUT. 

Air : E ‘telle et AVuwriii. 

Quand je tu» loin do t«>i, mu chère, 

J« lie pnit (tire cc que j'ai ; 

Alors, ricu uc saurait me plaire. 




I 



Aucun pluitir n'«*i à iudu gré... 
Main tout redevient à nui guise, 
Aussitôt quo je t’nperçoi... 

Ali! je » iiâ bien que, *nn» I.ouîao, 
U n'ert pa* de b mhtv pour moi ! 



L’AMOUREUX TRANSI. 

lions sur son fils... Je m’embrouillais... je 
m'entortillais... Bref, il n’y avait plus moyen 
lie déguiser la vérité... et je dus avouer que 
mon jeune maître était encore en nourrice. 
Oh! alors... 



5E32i«*-n 

tachons ponr non bonheur 
L'éloigner de ta toiur, 
il sera plu» soumis 
Pour sc rendre b Tarit. 



Nicole. Sont-ils gentils ! 
poterne, d port. Voit i une amitié <p» tourne 
au criminel! (Haut.) M«>« élève, il me semble 
que vous pour riez... ** 

chérubin. Ali! oui, n’est-ee pas?../ (B ar). Je 
pourrai» embrasser Louise... mais c’est que je 
n’ose pas... 

poterne, tas à Chérubin. L'embrasser !.. 
nue jeune tille 1... par exemple, ce serait très- 
inconvenant... Jusqu'à Pige de quarante Uns, 
on ne doit embrasser que sa nourrice... et en- 
core. 



SCÈNE IV. 



Les MCme.*, JASMIN. 

jasmin, tris chaud, air affairé, ailes de pi - 
geon, petite titrée. Ah!., monsieur le marquis, 
j’ai bien l'honneur de vous présenter mes de- 
voirs. Bonjour, mère Nicole... Monsieur Buter- 
lie, votre serviteur.... 

Nicole. Tiens ! c’est M . Jasmin ! 
poterne, à part. Une vieille bécasse qui me 
croit tin savant ! 

chlrihin Qui t'amène près de nous, Jasmin? 
jasmin. Mon cher maître, uni: affaire... très- 
im porta» te... (lias à Nicole) J’ai à vous parler. 
mcole, bas. A m<»i ?... 
jasmin, bas d Paterne. El avons aussi!... 
poterne. Du mystère... c’est mon élément... 
chérubin. Jasmin, tu viens pour affaires... 
comme cela ne m'amuse p as, je te laisse avec 
Nicole et... mou professeur. . et nous deux 
Louise, nous irons cueillir des bluets dans le 
champ de blé en fiee... Tu le veux bien. 
Louise? 

louise. Oh! oui, de grand cœnr !... 
potlune. Diable! cueillir des bluets dans les 
blés... c'est fort dangereux, cela... 

mcoll. Ces pauvres enfants, c'est si inno- 
cent. . est-ce que ça songe ;t la malice?... 

poterne , d Ctiérubin. Allez cueillir des 
bluels, soit... mais ne poussez pas jusqu’au 
coquelicot... ça vous conduirait trop avant, et 
vous pourriez vous perdre. 

ClIKItirUIM ET LOLtSK. 

(Ils reprejuieut ensemble .j 

<"\»t charmants ! 

AU! quoi amusement! etc. 

|Cli4nibln r t î»tiise sortent en «adonnant le beat.) 



SCÈNE V. 



NICOLE, POTERNE, JASMIN. 

poterne. L’iimwcnce court les champs... 
Voyous, digue Jasmin, léchez la bride à votre 
langue. 

jasmin. Ah! monsieur Poterne.., vous voyez 
un homme dans un grand embarras!... Hier, 
chez le ban | lier qui gère la fortune de mon 
jeune itfaUrc... je rencontrai un monsieur de 
Mistenlair, qui a beaucoup connu le itère de 
Chérubin; il se mit à me faire une foule île 
questions sur mon jeune maître : Quel Age a- 
t-il? A quel college est-il f Ses études sont- 
elles avancées?.. 

ron.tiNE. Les études marchent... elles no 
vont pas vite; mais elles marchent... 

jasmin. Je ne savais que répondre, lorsqu'ar- 
riva un comte dont les parents ont aussi connu 
M. de Grand vilain... Alors, nouvelles ques- 



Ais : Du F rïre* it hit. 

Apre» avoir fuit un cri de surprise. 

En suspectant d'abord nin tanne foi, 

(."es deux nuissleur», il faut que jo le <li*r, 
Eurout bien l'air do se moquer dû mut! 

Sur mon pupille ou tue milia, je eroü... 

Quoi ! dit le point ... encor ehex sa nourriee, 

A dix- hait nus!... et c’est de son plein grc? 
Puis il reprit ensuite une nialioe : 
A|>prcucz-moi du moins s’il wt sevré? 

Nicole . Oh! il y a longtemps, ce cher 
amour !.. 

jasmin. Bref, on uie gronda très-fort... en 
me disant que c'était fort mal de laisser mon 
maître croupir duns un village... Voilà les pro- 
pres exprès. iuns de eus messieurs... 

poterne. Vous no leur avez donc pas dit 
que le marquis avait pour précepteur... un 
savant de la première force... {« part), sur 1e 
flageolet I 

jasmin. Je n'y ai pas manqué. Alors, ont- ils 
répondu, ce précepteur aurait dû employer 
son éloquence pour décider le marquis à reve- 
nir à Taris... 

poterne. C est aussi ce que je fais tons les 
jours... Je dis à mon élève ... Taris est le ren- 
tre de tout... Ori s’y amuse, on y va au spec- 
tacle... Il y a d’excellents restaurateurs... On 
y mange des heefteacks bien meilleurs qn’à 
Gagny... mais c’est absolument comme quand 
je lui parle des racines grecques. 

jasmin. M. de Mistenlair s’est écrié : I! faut 
emmener ce jeune homme de chez sa nour- 
rice. Le comte en a dit autant... Et c’est au- 
jourd’hui même qu’ils doivent venir. 

nicole. C'cst-y bien possible!. .On va venir 
pour emmener mon fieu !.. 

poterne. Allons, mère Nicole, calmez- vont... 
Il me semble que vous devez être satisfaite du 
temps que vous l avez gardé... vous ne pou- 
viez pas espérer que le marquis resterait en 
nourrice jusqu'à cinquante ans... même en lui 
offrant un biberon!.. 

suolr. Eh! mon Dieu! Est-ce que je pen- 
sais à tout çà? Mais enfin, «i c'est pour qu’il 
soit plus heureux... Oh! je ne murmurerai 
pas... 

poterne. Le fait est qu’un jeune homme qui 
a cinquante mille Irancs de rente ; ne peut pas 
les dépenser dans ce village... et qu’il est de 
notre devoir de l'aider à les manger... je veux 
dire à s’en faire honneur h Paria... Savez-vous 
ce nui retient le jeune Grandvilain dan* cette 
maison... c'est sa sœur de lait... qu'il a sans 
cesse près de lui... 

Nicole. Louise!.. Ah! dam! c’est vrai que 
Louise l'aime beaucoup... 

poterne. Pour faire consentir Chérubin à al- 
ler à Paris, il faut avant tout éloigner cette 
jeune fille... pour quelques heures seulement, 
uièreNieolc... Allez retrouver les jeunes gens... 
vous donnerez à Louise une commission pour 
Montfcrmdl... puis vous reviendrez ici avec 
Chérubin!.. - 

jasmin. Mais un monsieur descend de voi- 
ture sur la place du village... c’est M. de Mis- 
tenlair. 

poterne. Mère Nicole, faites ce que je vous 
ai dit. Prenez par le jardin ! 

Nicole. Ah! mon Dieu! mon Dieu! Tout ça 
me trouble ! Je rr sais plus où j’en suis... 

ENSEMBLE. 

Air : Trio/tt Mc*. 

I No perdons pu do terni*! 

Profitons de» instant* ! 

Courez i« «livrait» ! 



[Nicole sort par 1» gauche.) 



SCÈNE VL 



POTERNE, JASMIN, puis MISTENLAIR. 

mistenlair, entrant. On m'a dit : La mai- 
son de In mère Nicole... c'est fort vilain... ce 
doit être ici... Oui, voilà le vieux valet de no- 
tre petit marquis... Bonjour, Jasmin... Je ?uis 
donc chez cette paysanne modèle qui a de* 
nourrissons de dix-sept ans... Eli! eh! c'est 
fort bizarre, fort original... 

jasmin, saluant. Monsieur... j’ai bien l'hon- 
neur... 

poterne, l'arrêtant. Chut!., vous allez U 
cher une liouletle... Taisez-vous... 

mistenlair, voyant Poterne. Quel est mon- 
sieur?.. 

poterne, à part. Ce monsieur Mistenlair ne 
nie fait pas l'effet d’un phénix.. Ayons de l'a- 
plomb... 

mistenlair, à Poterne. Pavdon, monsieur, 
mais il me semble que je viens de m'écrier en 
vous regardant : Quel est monsieur?... C’est 
une question que je vous adressais... comme 
si je disais : A qui ai-jc l'avantage de parler? . 

poterne. Rousseau-Lafontaine-Corneille Po- 
terne, maître os-arts et professeur «le... tout 
ce qu’il est possible, à votre service... 

mistenlair. d part. Fichtre! ce doit être un 
homme bien profond!., (/faut.) Vous êtes te 
professeur du jeune Chérubin?... Mais alors... 
comment ne l avez-vous (Mis engagé à quitter 
cette bicoque de paysan ?.. 

poterne. C'est-u-dire, monsieur, que j'ai 
supplié plus de cent fois mon élève de partir 
pour la capitale... Le brave Fumée est ht pour 
vous l'affirmer... J'appelle M. Jasmin Eiitnéo 
parce qu'il me rappelle le vieux serviteur 
d’Ulysse. 

mistenlair, à pari. Cet homme est un puits 
d'érudition... 

poterne. Chaque jour nous disions au jeune 
marquis : Paris vous réclame... vous ne vou- 
lez point quitter votre professeur... mais il 
vous suivra à Paris... Il s y installera près de 
vous, il mangera à votre table,., il vous le pro- 
met... Mais vous savez ce que c'est que les en- 
fants gâtés!., nous ne pouvions l’emmener de 
force!.. 

jasmin. Non, car M. le marquis est son maî- 
tre, et... 

poterne. Assez, vieil Euraee... 
mistenlair. Je suis certain quo ie déciderai 
le jeune homme à me suivre à Pans ..J’y em- 
ploierai tous mes moyens... et, Dion merci, je 
n’en manque pas... Le roi Louis XV m’a tou- 
jours distingué, il voulait m’attacher à son 
Parc-aux-Cerfs. Dans ma famille l'esprit n’a 
jamais fait défaut... les Mistenlair ont «ne re- 
nommée qui lutte avec celle de Voltaire. C'est 
surtout dans l'état matrimonial que nous avons 
brillé, monsieur... Tous nies aïeux se sont 
mariés... Et j'ai lu dans l’histoire de ma fa- 
mille que pas un d'eux n'axuit été... vnuscom 
prenez... n’avait eu ce désagrément! 
poterne. Est-ce en vous comptant?,. 
mistenlair. Pesta! Je le ends bien ! 
poterne. C’est bien remarquable ! 

MfoTEM.AiR. Comme je ternir-* à pouvoir aussi 
marcher le front levé... 

poterne. Vous ne Vous êtes pas marié, 
mistenlair. Pardonnez-moi !.. Oh ! j’ai même 
épousé deux femmes... pas à là fois... une fort 
laide... puis, une superbe.., qui d'abord ne 
m'aimait pas du tout... et qui a fini par m'a- 
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dorer... Toutes deux sont décédées... El si je 
n'avais pas une fille de mon premier lit, j'au- 
rais probablement convolé en troisièmes no- 
ces... Ali'.çà, mais ce jeune marquis... où donc 
se cacbè-i-Q?.. C'est que je tiens beaucoup à 
l'emporter sur le comte d'Aréna .. Nous avons 
parie nn dîner à qui déciderait le marquis à 
quitter sa nourrice... 
poterne. Le comte d'Aréna!.. 
mistenlair. Oui, un roué... un séducteur 
fini... Il avait une réputation effrayante... 
Aussi, ma dernière épouse nf avait-elle ïhTendu 
de le recevoir... mais, depuis qu'elle est morte, 
j’ai beaucoup fréquenté le cher comte... 

poterne, o }>arl. J’ai idée que ce comte -là 
m’a connu quand j'étais professeur de savate, 
et que je dansais sur la rorde... 



SCKNB VU. 

U* mêmes, CHÉRUBIN. 

(Ht.iuHirt. Où donc est-il ce monsieur qui 
ine demande?.. 

mistenlair. Devant vous, mon rlier mar- 
quis!.. Oh! Dieu! quelle ressemblance 2 01»! 
que c’est bien son père!.. Oh ! que c'est bien 
sa uierel.. Oh ! que c’est bien sa race!.. 

foîKBNS. à part. Est-ce qu’il va aller loin, 
connue ça?.. 

chérubin. Puis-je savoir, monsieur?.. 

XUToma. Vous voyez une ancienne con- 
naissance de votre père... Oui, jeune homme, 
j’ai été ami avec le vieux marquis... Il était 
très-original... mais il donnait d'excellents 
dîners. Je me sens dispos*; à avoir pour »*»n 
fils la même amitié... Mais qu'est-ce qu’on 
«lit? vous ne voulez pas quitter votre nour- 
rice! Vous avez cinquante mille francs de rente, 
et vous restez dans un village : Oh ! je ne souf- 
frirai pas que le fils de mon ami se rende 
ainsi la fable de tout Paris... car, je ne dois 
pas vous le cacher... tout Paris su moque de 
vous !.. 

chérubin. Que m'importe, à moi, pourvu que 
je me trouve bien ici !.. 

mistenlair. Monsieur... Lanterne, votre pro- 
fesseur, est entièrement de mon avis... Je suis 
sûr que l'histoire ancienne, n'offre aucun 
exemple d'un enfant qui reste en nourrice 
jusqu'à dix- sept ans sonnés... 

poterne. Il n’y en a pas... Excepté Roiuulus 
et Rémus qui gardèrent leur nourrice dans 
leur ménagerie... Il est vrai que c’était une 
louve... 

mistenlair. Je vois déjà dans les yeux du 
jeune murants qu’il Ml prêt à nous accom- 
pagner à Paris... où la haute société le ré- 
clame {« pari), et où je tâcherai de lui faire 
épouser ma fille : cinquante mille francs de 
rente, quel parti pour Eutrrpe ! {Haut). Ma 
voiture nous attend... Parlons-nous ?.. 

chérubin. Vous pouvez partir, monsieur... 
moi, je reste ici... 

xnnsuiR. Il résiste... c’est trop fort !.. 

poterne. Je vous l'ai dit... c’est une mule... 

Nicole, entrant. Via encore un monsieur 
qui arrive avec une voiture!.. 

mistenlair. C’est le comte d'Aréna!.. Oh! 
pardieu ! puisque j'ai échoué, il aurait pu se 
disjieiiser de venir... 

poterne, à jtart. S'il allait me reconnaître!.. 
Oh! non... D'ailleurs, je dirai que j’ai un frère 
umeau ! 



SCÈNE VIII. 

Les Mêmes, NICOLE, D'ARENA, Un Jockey. 

D'jUÙJU. 

Air : De Figaro . 

Ab 2 queüe ivresse, 

Qu *JJc allégresse, 



L'AMOUREUX TRANSI. 

F#«r snu« ccuo, 

Bacchits, l'amour. 

Plaisir, folie, 
damais <T envie, 

Alors la vie I. . 

N'est qu'un beau jour, r *' 



chérubin. Oh! qu’il a l'air gai, ce mon- 
sieur-ià!.. 

poterne, à part. C’est bien celui à qui j’ai 
enseigné... 

(Il fait un geste pour tirer la savatc.i 

d'aréna. Me voilà!.. Je gage qu’on m’at- 
tendait et que Ton n'a rien fait sans moi... 
n'est-ce pas, mon cher Mistenlair?.. 

nistlnlair. En effet... mes efforts ont 
échoué... Je ne lieuse pas, mon cher comte, 
que tous soyez plus heureux que moi!,. 

d'ares*. Et où donc est-il, cc bel enfant, qui 
lient tant à son village. 

jasmin , montrant Chérubin. Voilà mon 
maître... le marquis Chérubin!.. 

d’arena. Ia 1 marquis Chérubin!., voilà un 
nom churmant 

(S'approchant do Chérubin.) 

Et avec une figure comme celle- là, on a le 
droit de le porter... Ab! je ne m'étonne plus 
si monsieur ne veut pas venir à Paris!.. C'est 
qu'il y ferait trop de conquêtes!.. Toutes les 
femmes seront folles de lui !.. 

chérubin. Oh ! mais il est plus aimable que 
l'autre, celui-là... 

d'arêna. Votre main, monsieur Chérubin ! 
chérubin. Est-ce nue monsieur était aussi 
un ami de mon père?.. 

d'arénv. Je n’ai pas eu cct honneur... mais 
je veux être le vôtre... Oh! nous aurons bien 
vite fait connaissance! J’ai de la fortune... 
vous aussi... mais j’ai de l’expérience et vous 
n'en avez pas. Je vous apprendrai à mener 
joyeusement la vie... {Il regarde Poterne.) 
Quel est ce personnage?.. 

jasmin. Le professeur de M. le marquis... 
un savant. 

d’arena. Un savant!.. J’ai idée que j'ai vu 
monsieur quelque parti.. 
poterne, saluant. Je n'y suis jamais allé... 
d’arera, « Chérubin. Mais, mon jeune ami, 
comment diable êtes-vous habillé?., un jeune 
homme aussi gentil être fagote de la sorte!.. 

chérubin. J'ai pourtant le meilleur tailleur 
du pays. 

d arÊna. Ils ne sont pas furls ici... Frank, 
avez-vous cc qui était dans le coffre de la 
voiture ? 

le jockey, s ' a tançant avec de* vêtement s 
sur son bras. Voilà, monsieur... 

d’arena. Marquis, permeltez-moi d'être vo- 
tre valet de chambre... Essayons cette cravate 
d'abord... Elle est dans le dernier goût... 

(11 lui met une cravate élégante.) 

chérubin. Oh 1 la jolie cravate !... 
mistenlair , à part. Ceci n’est pas mala- 
droit.. Parbleu ! c'est une idée que j'avais 
avant de venir... El puis, clic m'est échappée 
en route... 

d'aréna. Maintenant, ôtons cette lourde veste 
et remplaçons -la par cet habit... 

(H ôte la veste à Chérubin et lui met l'habit.} 

C'est cela ! Ce petit chapeau snr la tète... les 
boucles de cheveux sur le côté... Voilà... 

Et maintenant, un petit bout de miroir, si c'est 
possible... afin que mon jeune ami puisse ju- 
ger de sa métamorphose... 

nicole, apportant un miroir. Voilà, mon- 
sieur... (.4 part.) C’est vrai qu’il est à croquer 
ainsi... 

poterne. Il va l'entortiller... 

chérubin, se mirant et sautant de joie . 



Oli! comme cela me va bien!... Quel dommage 
que Louise ne me voie pas ainsi!... 

d’aréna, à Jasmin. Qu’est-ce que c'est que 
Louise? 

jasmin. Une sœur de lait... fort gentille... et 
absente pour le moment!... 

d’aréna. Diable I... Il ne faut pas attendre 
sou retour, alors. (Il va au fond.) Et mainte- 
nant , paraissez, mesdames, qui brûliez de 
connaître le jeune marquis Chérubin!... 
tous. Des dames!.,. 



SCENE IX. 

N 

Les Mêmes, MALVIN A , COE LIN A , 
ESMÉRALDA. 

(Le*, trois femme* ont chacune un costume do 
tliMtre. Malvina est on Espagnole , Coelin* en 
Suisses*?, KsmOraMa en Odalisque.) 

LE* TROIS DANSEUSES. 

Air : Vanter, natter. JUvudèrc. ) 

En dansant, 

En valsant, 

Que la via 
Bit jolie! 

Prendre do tons pays 

La giitce et le* habita... 

1.* mémo soir, 

Se voir 

Russe, Anglais?:, 

Ecossai si-, 

Ca n’«*t qu'à l'Opéra, 

Que l’on fait tout c»3a !... 

chérubin. Oh! qu'elles sont jolies!... Et ces 
costumes!... 

poterne. Cc sont les quatre parties du 
monde ! moins une 3 

mistenlair. Diable ! mais voilà un moyen qui 
me semble un peu risqué... 

d'arén*. Monsieur le marquis, je me suis 
permis d’amener avec moi trois artistes , 
danseuses du premier talent, attachées à no- 
tre lirand-0|x ; ra de Paris, mesdemoiselles ; 
Malvina (Malvina salue), Cœlina (Câlina sa- 
lue), et ÈsihéraJda!... J Esméralda salue) qui 
avaient le plus vif désir de vous voir et de 
boire du lait à la campagne. 

mai. yi na. Oh! oii... du lait... J'aiiorc le lai- 
tage... Une étable, des vaches... J'ai été ber- 
cée avec ça. v 

d'aréna. J’ai emmené ces dames dans les 
costumes de leurs rôles, parce qu'elles m’ont 
promis de donner à mon ami Chérubin un 
échantillon de leur talent... Voyous, mes dées- 
ses, un joli pas de trois devant ce jeune 
homme, qui ne se doute pas de ce que l’on 
voit à l'Opéra... Je sais que ce n’est pas aussi 
commode de dan?er ici que sur un théâtre... 
mais vous n’en aurez que plus de mérite... 

malvina. Je crois bien!... Faites donc des 
glissés là -dessus 1... 

mistenlair. Ces nymphes de Terpsycbore 
sont très-agaçantes... J’ai peur de perdre mon 
pari!... 

nicole, apportant une botte et des tasses. 
Voilà rlu lait... et du tout chaud!... 

poterne. Permettez- moi, ravissantes baya- 
dères, d'êlrc votre Ganymèdef... 

malvina, regardant Poterne. Oh! cette tète!.. 
C’est vous qui battez le beurre ici?... 

poterne. Non, fille de l'Helvétie... j’ai un 
autre emploi. 

esméralda. Moi, je veux delà crème. 
oeclina. Faites mousser, cher ami !... 

MALVINA. à part, en buvant son lait. 11 est 
bien gentil, ce petit marquis-là! 

chérubin, a part. Comme elle me regarde!,. 
Ça me fait un drôle d'effet!... 
d'arena. Maintenant, U nous faudrait un 



' Google 



5 



orchestre... Mais j’ai dan» l'idée «ne monsieur 
le professeur possède quelque talent en mu- 
sique. 

Km», ne. sortant un flageolet de sa poche. 
Je ne jw^sede que cette imitation du «lieu 
l'an! 

ü’arixa. Un flageolet !... c’est délicieux!... 
Mesdames, quand vous voudrez. . Notre jeune 
marquis brûle déjuger vos talent*, l’ne cln- 
conne, un menuet, ce que vous voudrez. 

cui.RiuiN. Moi! ol» !... certainement... je se- 
rais bien aise... Mais il ne faut pas pour cela... 
(A part.) Allons, je ne sais plus ce que je 
dis... La vue de ces dames... leurs costumes... 
ça me trouble... 

pot&ms. Mon élève patauge... L'hameçon 
mord! 

mai.vina. Mesdemoiselles, essayons. 

(Poterne jone du flageolet : le» trois artiste» exi'f u- 
tent un pas graoienx et fort court KUes terminent 
en se groupant autour de Chérubin.) 

mutenuir. Oh! bravo!... Je suis au sep- 
tième ciel !... 

poterne. d /tari. Fichtre! comme elles en 
détachent! Quelles gaillardes!... Je ne pouvais 
plus souffler dans mon tube. * 
cHtiu. tuN. Quelle danse ravissante ! Quel 
dommage que ce soit (lui!... 

malvina. Cela vous plaît?... Eli bis-n ! je 
vous apprendrai .. je vous ferai (aire des pe- 
tits battements ! 

jasmin, à part . Elles ferout faire des batte- 
ments à mon jeune maître!.. Ah! mou Dieu ! 
où en sommes-nous? 

d’arena. Maintenant, nous retournons à 
Paris avec ce» dames... C'est M. de Mistenbur 
qui nous offre àdiner... 

MiâTKiUAia. Oc grand cœur... {A part.) J'ai 
perdu le pari, il faut bien que je le pave!... 

poterne, bas à Chérubin. Vous ne pouvez 
pas refuser... ce serait incivil... 
chérubin. Comment! diner à Paris!... 
malyida. Oh! nous Yous emmenons. Vous 
irez ce soir à l'Opéra... Vous nous y Yerrez 
danser... Ce Bera bien autre chose que dajis 
celle cour. 

chérubin. Mais, au moins, je pourrai reve- 
nir demain?... 

d’aréna. Quand vous voudrez... (A part.) 
Une fois à Paris, il aura vite oublié le vil- 
lage!... 

chérubin. Eh bien! alors, je... 
d’aréma. Vous venez avec nous?... Bravo!... 
Nicole. Il se laisse entraîner... H ne pense 
déjà plus à moi!... 

poterne. Soyez tranquille, je ne le quitterai 
plus... 

FINAL. 

Air : Final Bouhomnu. (Tolbocque.| 

Alton» l (tiii) 

Portons ! (Ma) 

Quel avenir 
Du jeux, de plaUir! 

Cea»t b Pari» 

Qu'on sent le prix 
Et de ton rang 
Et de ion argent ! 

Oui, c'en le plu» charmant d«» amours ! 

Pour la folie et pour le» amour» t 
Eaton riche?... Parie 
Devient un paraili» I... 

Un vrai Pariai... 

d'arùa. 

San» plu» tarder, mettons-nous on voyage t 
MALVINA. 

AUon», monsieur, sorti mon conducteur. 
cnfRi'inx. 

Eh I quoi ! je vais m’cloignor du village! 
voonSf 

Ja rai» Aussi faire le grand seigneur. 



L'AMOUREUX TRANSI. 

REPRISE. 

Alton»! (Mi.) etc... 

(Ver» la fin du morceau, MiiUina tient Chérubin, 
Poterne prend Cœlina »-t Lsnirndda. Ce» daines 
le* emmcni iit eu dansant. Ixi» autres *ui»ent, 
Nicole, seule, tombe eur uno chai*) en le» regar- 
dant tou» d'un nir ébahi. | 

FIN DU PREMIER ACTE. 



ACTE II. 



La scène est à Pari», à ('hôtel de Chérubin . 

Un beau mlon meublé h l'antique. De» slatuot te», 
de» oitcuux empaillé», de» coquillage* *out entas- 
sés mr de» meuble». 



SCÈNE PREMIÈRE. 

JASMIN, Valets. 

jasmin, d des valeis qui rangent des plâtres 
sur des meubles. Allons, faite» attention, vous 
autres... Tout cela est précieux, et très-cher, 
surtout... C'est M. le professeur qui les a ap- 
portés ce matin... C'était une occasion, à ce 
qu'il dit... Maintenant, allez à votre ouvrage .. 
(Le* valets sortent.) Dire qu’d y a déjà trois 
mois que nous sommes à Paris!... Dans les pre- 
miers jours, mon jeune maître parlait à tout 
moment de retourner à Gagny... mais le coude 
d’Aréna a si bien su l’occuper, qu'il commence 
à moins parler du villjge... Tous les jours des 
fêles, des dîners, des courses à cheval... 



SCENE 11. 

JASMIN, POTERNE. 

poterne. Il tient son» un brn» six eauns*, nn« 
lance, un grand sabra; de l’autre, un perroquet 
dans uno cage.; 

poterne. Ouf! Je vous cherchais, honnête 
Jasmin ! J’ai des comptes à régler avec vous !... 

jasmin. Eh! mon Dieu! monsieur Poterne, 
qu'est-ce donc encore que tout cela? 

poterne. Des objets rares, précieux... dignes 
de mon élève, enfin... Et, quand je trouve une 
lionne occasion, je porte trop d'intérêt à M. le 
marquis pour la laisser échapper. 

jasmin. Mais nous n'avons plus de place dans 
l’hôiel. 

poterne. On en trouve toujours. 
jasmin. Comment! vous apportez six ran- 
ncs!... Que vuulez-vous donc que mon maître 
fasse de six cannes?... Lui qui en a déjà deux. 

poterne. On n’en a jamais trop... Ah! c’est 
nue' vous ne savez pas ce que c'est que cescannc s - 



AlR : Abonné» Su, etc. 

Voilà la canne de VolRire, 

C<, gro» rotin vient «U Rousseau, 

Ce beau jonc était à Mollbre, 

Ce bambou servait à Boileau I 
Mon cher ami, pour nou» autrea, profan ?. 

Tout ce qui v ient d’un grand homme »t ïan» prix 3 

JASMIN, 

Eb ! pense*- vous pour cela que leur» canne» 
Puissent mieux battre le» habit» ! 



I poterne. Battre les habits avec... Ah ! taisez- 
vous, Velche...JHuron ! Mais on respecte ces ©li- 
! jets-là. . . On les place dans un corn et on ne 
s’en sert jamais, voi lace qu'on eu fait!... Tenez, 
voilà une lance qui vient de Charlemagne... Ce 
i sabre-là a Qiiparteuu à M. de La Palice... Vous 
avez entendu parler du célèbre La Palice?... 
jasmin. M. de La Palice! ... U est mort, je 

evote. 

poterne. Oui, oui. . Voilà un perroquet rare. 
jasmin. 11 parle mieux que les autres?... 
poterne. Au contraire. Il ne parle pas du tout! 
Tous les perroquets jarassent comme tics pies... 
celui-ci ne dit pas un mot. C'est bien plus cu- 
rieux... C'est en tout cinquante-deux louis que 
vous aurez à me compter. 

JtsMiN. Vous nous laites dépenser un argent 
fou!... 

h tlrne. Qminq on est riche, il ne faut rien 
se refuser. Ah! ça, mon cher Jasmin... si l’on 
vient du village pour voir votre maître, dites 
toujours qu’il est absent... en voyage... r’csl 
très-important! notre jeune homme commence 
à oublier sa nourrice, et à prendre les bonnes 
manières de Paris... «Mais s il revoyait Louise, 
lions perdrions le fruit de nos efforts... 

jasmin Nicole et Louise sont déjà venues deux 
fois... Je leur ai d’abord que monsieur était en 
voyage... puis, dans le château d’un de ses 
amis... Ali! si vousaviezvu comme elles étaient 
tristes en s’éloignant ! 
poterne. Chut!... j’entends le marquis... 



SCENE III. 

Les Mêmes, CHÉRUBIN. 

• iikridin, robe de chambre élégante, des - 
sous habillé . 

Am : f»« Zantpa. 

Entouré de vrai* ami», 

Do femme» an regard tendre, 

Do s'amuser à Pari» , 

Ah ! comment so défendr.; * 

Oui, c'est un charmant séjour. 

Tout y ri'Spire l'amour. 

Mais anprèa de la beroté 
J» désire 
Et soupire; 

C’est cruel, ru vérité, 

Trop da timidité. 

D’Aréna est-il venu? 
jasmin. Non, monsieur le marquis!... 
chérubin. Voilà trois jours que je ne l’ai vu. . 
Cela m ennuie... ce n’est pas que je manque 
d’amis... Tout le monde veut être le mien ! 

poterne. Je crois bien !... Us ne sont pas dé - 
goûtés... 

jasmin. M. de Mistenlair a encore nus luei 
sa carte chez le marquis... 

chérubin, lien met donc tous les juins... c*l 
homme m'assomme de scs visites... 11 faut pour 
tant que j'aille à Gagny voir ma bonne Nicole, 
ma chère Louise. Je suis sur qu’elles croient 
que je les oublie... 

poterne, .i part. Diable! diable!... (HatU.) 
Madame Malvina Boursicoff a fait dire qu'elle 
viendrait ce matin prendre M. le marquis pour 
aller au bois faire un temps de galop avec lui! 

cügRUDiN. Malvina 1 cette séduisante dan- 
seuse! Comment! elle va venir «hez moi!... 
Ah! cette idée me trouble, m'emeut à un 
pointl... ..... , 

poterne, à part . Voilà le village repousse 
avec perte 1 

SCÈNE IV. 

Les Mêmes, D’ARÉNA. 

d’aréna. Bon jour, Chérubin!... Savez-vous 
0 »c votre hôtel prend un singulier aspect. J 'fil 
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l/AMOUREUX transi. 



jours une file... J'ai la promesse de voire 
ilèvc ; j'espère que vous voudrez bien raccom- 
pagner... 

rorEfixr. C'est bien honnête de votre part... 
j’accepte avec joie! 

d’aréna. Allons , monsieur de Mistenlair, je 
vous attends... 

mistenlair. Me voici, comte, me voici! 

M1BTBKLAIK, d’aRKNA. 

ENSEMBLE. 

Al* : Pri uti-f Cleru. 

Cher marquis, mu ravoir ; 

Mai* bientôt j’ai l’espoir 
I>o rosier avec rou* 

Quelque» moment» bien doux ! 

Souges bien quo jo suii 
IV vo» meilieurs (unis... 

Le meilleur de vo» a mit. 

(D’Arène et Mîitenîair sortent.) 



cnÊitwv Eli bien! Poterne, cette dame qui 
me demande? 

poterne. C'est la jolie artiste de l'Opéra... 
la séduisante Malvina?... * 

chérubin . Comment, elle vient nie voir... 
Poterne, tu vas rester près de moi... n’cst-ce 



pas... 

poterne. Pendant que voua causerez avec 
cctlc jeune femme? Oh! je n'en vois pas la 
nécessité... 

chérubin. Tu vas me laisser seul avec une 
femme... mais songe donc qu'au village, tu 
m'as dit que c’étaient des serpents déguisés en 



roses... 

poterne. Au village... c’est possible... mais 
à la tille ce sont au contraire des roses sans 
épines... 

(Il iort.) 



chérubin. Il S’en val... je suis tout trem- 
blant !... Je suis sûr que j'ai la lièrre... (Il se 
tâte le pouls.) Oh! les femmes 1 je les adore., 
mais j'en ai peur ! 



j SCÈNE VIII. 
CHÉRUBIN, MALV1NA. 



malvina. Venez vous mettre là d'abord... 
chérubin. Là, à coté de vous... (A port.) 
Mon Dieu! je n'ai plus de jambes! 

(Il ta ‘t'aisteoir près d’elle.) 

malvin a . Comment » je vous engage à venir . . . 
le malin me demander à déjeuner... vous me 
le promettez... et je ne vois pas monsieur!... 

chérubin. Madame... c’est que mon prufes- 
fesseur était toujours occupé... et alors... 

halviva. Ah ! jc vous défends bien de jamais 
m'amener cette vilaine figure... vous n'avez 
pas besoin qu'il soit près de vous pour être 
aimable... avec des veux si doux .. mais 
pourquoi donc les tenez-vous toujours baissés?.. 
Est- ce que ma vue VOUS est désagréable? 
cblrubin. Oh ! non. c’est par bienséance!... 
malvin a. AU! ah! bienséance est charmant!. . 
savez-vous que lorsqu’on est près d’une femme, 
et qu’on ne la regarde pas, clic peut croire 
qu’on la trouve laide? .. 

culrciiin. Voua ne pouvez pas croire cela, 
vous. . 

malvina, Ah t à la bonne heure! voila qui est 
galant! Il a très-bien dit cela... Mais appro- 
chez- vous donc! pourquoi vous tenir ainsi a 
une lieue de moi?... 

chérubin. C'est que j'ai peur de chiffonner j 
votre robe ! 

malvina. Ah! il iSt ravissantl... Défaites- 
vous de ces peurs-là, mon ami !... 

Air ; Du Pull .« <f amour! 

TREMIUR COUPLET. 

Une femme coqncire 
Do tou» rirait ; 

On eut pour sa tniletts 
Bien rnniui discret. 

Trop dp rc*poct non» glace... 
l’ont ètto heureux 

Montrer un paa d" audace 
Vaut beaucoup mieux!... 

OEOxikMR coorutr. 

• lîn nniant qui Soupire 
Doit s'approcher. . . 

Souvent «eut qui désire 
Sait nous toucher... 

Une laveur légère 
Fuit tant de bien t 

Mai» comment lu lui faire 
S'il oc dit rien?... 



malvina, en amazone , cravache d la main. 

Ain : /bornent» Je la rotiroim». 

San» cca»e (W».| 

Chercher de nouveaux plnUir», 

Jeune»»», 

Richesse, 

Voüà quel» «>nt te» loisir»! 

Pour toui, jumai» un moment d’ennui: 
Hii-r au bal, à cheval aujourd'hui , 

El j’ai déjà pour demain 
Concert, promenade et f es lin!,., 

Sau» cesse, «te. 



chérubin. Oui, c’est juste... s'il ne dit rien., 
alors, on ne peut pas... (S« levant.'! Mais est-ce 
que nous n'allons pas monter à cheval?... Je 
vais chercher ma cravache... et passer un 
habit... 

(Il »ort.| 

malvina , se levant. Laissez donc les garçons 
tard chez leurs nourrices... c’est étonnant 
comme ca leur profite... c'est une carafe 
d’orgeat que ce petit bonhomme .. 

AiR : Bai ni à Jomiêilt. 



Bonjour, marquis... vous m'aviez promis de 
venir me voir... vous ne venez pas... Alors je 
me suis dit : Allons le trouver... Ai-je bien fait? 

chérubin. Oh ! certainement , madame . 
c'est bien aimable à vous de... 

malvina, lui tendant la main. Une poignée 
de main... Eh bien?... 

(Il lui donne tu main). 

Allons donc... mais on dirait que vous avez 
peur de me donner votre main!.. 

chérubin. Ohl non... (<t part.) Comme elle 
me la serre! 

malvina, allant s'asseoir sur un divan. Sa- 
vez-vous, monsieur Chérubin, que je devrais 
être fâchée contre vous!... et vous en vouloir 
à la mort? 

ni k R uniN. Pourquoi cela? Qu’esl-ce que j'ai 
donc fait? 



# Pauvre garçon, 

Quelle triste éducation ! 

M«n«*-le donc don» un talon, 

De lui, grand Dion ! quo ferait-on I 
L’air iunooent 
Peut Cire fort intéreeaaat; 

Mai» l’air galant 
Vaut ctut foi» mieux vraiment ! 

Dans k monde pour réoa»ir, 

C’est celui-là qu’il faut choisir. 

Près do la beauté 
Avoir de la vivacité. 

Beaucoup de gaîté. 

Mémo un peu do témérité , 

Cc»t avec cola 
A notre **xe qu'on plaira; 

Mai» quand ou no dit pn* un mot, 

On e3t par trop... sot. 

chérubin, revenant en habil et avec sa cra- 
vache. Quand vous voudrez partir,.. 



malvina. Soit! à cheval!... 

CHÉRUBIN, MALVINA. 

AIR : Poule bonhomme. 

En «elle î [bit.) 

Partons, 

Couron», 

Déjà le plaisir non» appelle! 
tu selle, 

Au bois, 

Joutons tous trois... 

Quand je suia sur un bon coursier, 
Avec grfleo 
Je fend» l'espace , 

D’avance je puis parier 
De piustr chaque cavalier. 



En selle! [M*.J 

(Ils sortent tous deux. En ce moment, «siniu 
accourt nsec une culotte de peau, une casquette 
do groom, et tenant une \estc rouge sur la bras.) 



SCENE IX. 

JASMIN, seul. 

Eh bien! comment! il» 9’en vont sans 
mot .... qui viens do m'habiller en jockey pour 
suivra mon maître à cheval... C’est cette mau- 
dite veste qui ui’a retardé... je ne pui» pas 
parvenir à la mettre... 

(Il parvient à entrer la reste.) 

Ah! ça y est;... je suis trés-gèné là-dedans... 
maintenant tâchons de rejoindre monsieur le 
marquis. (Il va pour sortir.) Ah! mon Dieu! 
quo vois-je là!... c’est Nicole et la petite 
Louise!... 



SCÈNE X. 

JASMIN, NICOLE, LOUISE. 



NICOI.R RT LOUISE. 

Al* : Üirt dans m* V<*r. 

KuAu noua allons le voir, 

Pour noua quelle îvr«»»c! 

Son» cc»se, 

Malin «t »ofr 
C’était notre oaputrl 

mcout. Bonjour, monsieur Jasmin... c’est 
nous... nous v T làl 

louisb. Nous venons voir Chérubin... 
nicqlc. Ah! dame ! c'est que nous n'y tenions 
plus, voycz-vou3, monsieur Jasmin... Depuis 
trois mois, n'avoir pas embrassé ce cher 
enfant!... c est ben longea! 

louisl. Et ne pas môme avoir de scs nou- 
velles 1 La dernière fois que nous sommes 
venus, vous nous avez dit qu'il élaiten voyage... 
mais il a eu le tenu» de revenir... 

jasmin, d pari. Je ne sais comment faire!... 
Les renvoyer encore !... Et ccttc veste qui me 
sangle... Je suis très-mal à mon aise!... 

Nicole. Eh bien, monsieur Jasmin, vous ne 
rom prenez donc pas notre impatience? Par où 
faut-il aller?... - ...... 

jasmin, à part. Jc voudrais être a cheval... 
(Haut.) Tenez, dame Nicole, et vous, ma bonne 
I petite Louise, vous me voyez très-contrarié de 
ce que vous soyez encore venues à Paris inuti- 
lement. 

mcole. Comment! que voulez-vous dire?... 
uutsk. Est er que Cliérulin nVst pas revenu 
de son voyage?... „ . „ 

j vsmin . Si fait, si fait, il est revenu... mais fl 
est reparti pour un autre endroit... 
louise. Quel malheur !... 
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nicole, ci fiuiH. Hoin ! ça ine parait louche, 
(Haut). Tiens, ma Louise, je commence à 
croire que nous avons eu tort de quitter 
Gagnv... et qu’en revenant ici nous prendrions 
une peine inutile. M'est avis, moi, que ces 
absences- la uc sont |tas naturelles... Il vau- 
drait mieux nous dire tout franchement qu'on 
ne se soucie lias de nos visites... 

jasmin. An ! dame Nicole , pouvez-vous 
penser?... 

lo ci se. Oh 1 non , ma mère, ce n’est nas 
possible'... 

Aie : .Va cVimmèrr fl mon troupeau. 

Na voilà que trait moi*, ms min, 

Chérubin me nommait sa sceur ; 

Pré* de noua, <lun* notre chaumière, 

Alors il trouvait le bonheur!... 

Le souvenir de ce séjour tranquille 
Ne j«ut être effare déjà. 

Monsieur Jaunin. cst-c’ qu'a la ville 
On oublie aussi vit’ que ça? 

jasmin. Je ne vous dis pas que monsieur le 
marquis ne pense plus à vous... mais seule- 
ment... 

micole. Il faut nous en aller comme noua 
sommes venues... 

Louise , pleurant. Partir sans le voir!.... 
Ah ! ça me fait trop de peine! 

.Nicole. Allons, mon enfant, du courage. 
Que veux-tu? s’il ne veut plus nous aimer... 
eh ben! nous l'aimerons toujours, nous... 
nous ne changerons pas comme lui.... 

jasmln (d part)- Ah! je n’y tiens plus.., 
moi !... Je va^ tout leur avouer! 



SCENE XI. 

Les Mêmes, POTERNE. 

poteanf.. Eh bien, qu'estas?... On m’a dit 
qu’il y avait du inonde ici!... 
locise et nicole. Monsieur Poterne!... 
poterne. Tiens! c’est la mère Nicole et la 
jolie petite Louise... 

jasmin. Qui venaient pour voir mon jeune 
mailre, ci je leur ai dit... 

poterne. Qu'il est en voyage... ah! mon 
Dieu, out... 

mcole. Et ou nous dit cela toutes les fois 
que nous venons... 

jasmin , bat d Poterne. Ça les chagrine 
tant,... que moi j'allais... 

poterne, de même. Eloignez-vous bien 
vite... vous diriez des bêtises I (Huât.) Mon- 
sieur Jasmin, ou vous demande en bas... 

jasmin. J’y vais, j y vais... ( A part.) Je crève 
dans ma culotte de peau. 

ill tort.) 

Louise. Ah ! monsieur Poterne, est-ce nue 
vous ne nous ferez pas voir Chérubin, vous ?... 

nicole. Savez-vous ben que je commençons 
à croire qu’on ne veut plus de nous ici ?.. 

poterne. Vraiment! vous avez eu cette 
idée?... Eh bien ! estimables villageoises, vous 
ne vous êtes pas trompées .. Je ne vous l'au- 
rais pas dit, parce que ce sont de ces choses qui 
sont toujours pénibles à avouer... Le marquis 
ne veut plus vous voir... 
loeise. Il serait possible!... 
mcole. Mais queu motif?... 
poterne. Oh!... le jeune marquis! depuis 
trois mois, vous ne vous doutez pas du chan- 
gement qui «'est opéré en lui... vm» tw le te- 
connaitriez pas... Ce n’est plus le même... 
maintenant il est hardi , audacieux, entrepre- 
nant .. C’est déjà un roué fini... 

nicole. C’cst-y possible? mon nourrisson est 
devenu un roué... 

poterne. Un homme à bonnes fortunes... il 
est terrible enfin ! 
loi’ise. Lui qui était un agneau ! 
poterne. AJi ! ma chère enfant !... à Paris, il 



L ANOI'RECX TRANSI. 

“ y.® PM d'agneau,... Il y a d'antres animaux, 
m.us nui ne si, ni pa» île celle p*ie4à... Bref, 
Uierubm lie connaît |«s d obstacle . quand il 
V 1 ;'" salisfairc ses passions. Et ne’-ins- 
a Aïeule) je dois vous en prévenir... ii a de 
mauvais desseins sur relie jeune lille... El s'il 
allail vous voir d liaqnv, cl qu’il l'y irouvdl. 
elle courrait de grands périls .. 

mcole. Qn 'est-ce que vous me dilesdà ! Mais 
vous ne savez pas quelle iilèc a passé par la 
tète de c’te petite... Est-ce qu’elle n’a pas 
1 envie de se chercher une place à Paris?... 

i.ot’isR. Oui, ma mère... laissez-moi suivre 
rnon désir... (A part.) En restant à Paris, je 
Unirai par y rencontrer Chérubin !... 

interne. Eh! mais, cette idée n’est peul- 
étre pas inauvaise. (A part.) De cette façon, 
*1 * TU • ^ Gagny, il n*v trouverait 

plus Loune... (Haut.) Je m’occuperai de celte 
atrairc... je chercherai une place & cette inno- 
cente créature... 

nicole En attendant, retournons à Gagny ... 
vient, mon enfant... et confions-nous à mon- 
sieur Poterne!... c’est un digne homme!... il 
ne veut que tou bien !... 

poterne Comme vous dites... je veux le 
bien de tout |r monde, et pas autre chose... 
mais partez vite... si Chérubin revenait, il 
serait dans le cas de vous faire flanquer... à la 
porte... malhonnêtement, « t ra me ferait de la 
peine... 

Louise. Oh ! venez, ma mère ! 

ENSEMBLE. 

Ata : Cttt «a muletier. 

Fujûn* d« coi lieux; 

Il serait affreux, 

Hélna ! que l'ingrat 

D’ici «oua eluwxih ; 

U faut de «ou cu.nr 

Pardonner l'erreur; 

l'uiwionft-nous un jour 

Ravoir «on amour I 

POTKRXE, i Louise. 

Avant peu, j 

Voua revoir, ma chère. 

EoriRB. à part. 

Ce *t un parti urU,' 

Ja re«U à Pan»... 

jasmin, revenant. Ah! ma veste va mieux... 
je vais rejoindre mon maître... 

poterne, te repoiueant. Veux-tu te taire, 
vieille croûte!... 



Rftrtuss. 

ENSEMBLE. 

Fuvtt* **° 061 •' 

’ „ Etc., gfc. 

(tourne reconduit loi deux faunes en repounant 
toujours Jasmin.) 

FIN DU DEUXIÈME ACTE. 



ACTE III. 



Chez M- Mi»t-?nlair. 

Lu «’on êldçftnt, ouvert an fond sur une galerie, 
a gauche un grand portrait de femme. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

MISTE.NLAIR, VALETS. 

mistenlair. Vous avez entendu, rues gens... 
que rien ne manque à ina soirée... que les ra- 



fraîchissements ne soient pas chauds... qu’il y 
ait des glaces pour tout le momie; que les 
quinqucLs ne filent pas, et que chaque cavalier 
retrouve son chapeau au vestiaire... voilà mon 
ultimatum. .. Allez.... Ah! et celte petite 
paysanne que ma fille a prise à son service, se 
déniaise-t-elle un peu? En fera-t-on quelque 
chose?... 

un valet. Mademoiselle la garde... pour son 
service personnel... Elle en veut faire sa femme 
de chambre! 

MisTENt.AtR. Oh! alors , c’est son affaire..* 
c’est bien! allez, mes gens, allez... 

|te* rnleU sortent; il m jette dau» un fauteil.) 

Ah ! fichtre, que c’est fatigant de donner une 
fête. Aller, venir, des ordres û faire exécuter... 
tout à surveiller... dépeuser beaucoup d’argent 
et être échiné le lendemain matin... voilà ce 
qui s’appelle s’amuser... mais c’est égal, c'est 
bien agréable... Oh ! c'est un bien beau jour! 

J entends des roulades... c’est nu fille!... 



SCENE II. 



MISTENLAIR, EUTERPE. 
siTcin. 

Air : Comte Or y. 

Vire le chaut ! lèf*} 

Vive ta mélodie! 

I.n mu«t<{*.i>> est vraiment 
Le plu* joli talent; 

En loir- toiu le* jour», 

Voilà, voila ma vw; 
l'our eu charmer le coure, 

Je veux chanter toujours ! 

mistenlair. Bravo, brava ! ob ! délicieux, ma 
chère Euterpe. 

EUTERPE. .Me tronvez-vous en voix, ce soir, 
papal... 

MisiENLAiR. Si je te trouve en voix?... je 
crois bien!... c'est -à-dite que lu viens de faire 
un ut que j’ai pris pour un si!.. 
euterpe. Il ••lait dune, trop lias?... 
MisTLNLAtR Au contraire, il était trop haut. 
Il était étourdissant ! ô fille unique... dans ton 
genre! j'ai dépensé beaucoup d’argent pour 
ton éducation... mais j’aUeods ce soir un mar- 
quis qui ne peut manquer de tomber amou- 
reux de toi!... 

buterfc. Un marquis!... un jeune homme?.. 
uiâTKNLAiR. Tout jeune... il sort de nour- 
rice... 

euterpe. De nourrice... c'est donc un mou- 
tard. 

mistenlair. Il a ts ans.. Oh ! il est fort gen- 
til... déplus, fort riche... Enfin, c'est un parti 
digne «le mon Euterpe... ma fortune s’est un 
peu écornée à force de te mener au bal et de 
satisfaire ton goût pour la toilette... Un riche 
époux rétablira tout cela... Et ce sera le mar- 
quis Chérubin «le Grand vilain !... 

euterpe. Mon petit pire , qu'est-ce que ic 
chanterai, ce soir, devant ce petit marquis? la 
cavatiue de Gluck. 

mistenlair. Oh ! tu U possèdes à ravir... 
euterpe. Ou bien l’air de Piocini? 
mistenlair G’cst ton triomphe... Tu as de 
bien telles cordes dans cet air-là... 
euterpe. Ou plutôt le morceau d’Armide. 
mistenlair. Ab! le morceau d’ Annule... 
quand tu le chantes, on n’y tient pas... tout le 
monde «e lève... 

euterpe. Mais mon père, vous ne me con- 
seillez pas! 

mistenlair. Chante-les tous les trois... ça ne 
ne peut pas nuire. Est-ce que ta toilette est 
finie?... 

euterpe. Ne me trouvez-vous pas bien coif- 
fée! J'ai une rose dans mes cheveux... 

mistenlair. C><t gentil... mais c'est bien 
simple... Si tu avais deux roses, ou trois roses, 
dans tes cheveux, ça ferait bien plus d’elfel !... 
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el'txrpf. Vous croyez ? je puis ajouter quel- 
que chose. Louise! ..* 

M«TEMUii« Ah! c’est ta petite bonne nou- 
velle... Louise! 
euterpe. Louise!... 



SCENE Iir. 

Les Mises, LOUISE. 

loci«e, accourant. Mademoiselle m’a appe- 
lée?... 

mistfalair . Oui, petite... votre maîtresse 
vous a appelée, tâcher d'être plus vite, plus 
attentive... songer que avez l'honneur d'ètre 
au service de mademoiselle Euterpe de Misten- 
lair, et qu'en sortant de chez moi on peut aller 
partout. 

L<u:i>r. faisant une révérence. Je ferai Je 
mon mieux, monsieur... 

misterlair. Je n’ai pas grande confiance dans 
son mieux! hum! Elle a l’air bien gauche*., 
bien lourde! Je crains, Euteq*, que tu ne par- 
viennes pas à défricher cette paysanne... 

euterpe. Oh! peut-être! Elle est bien douce, 
bien obéissante! 

aiSTF.su ir. Fichtre! Je voudrais bien voir 
qu’elle se récalcitràtf 

(Regardant Louis* qui e*t en contemplation devant 

le portrait h gauche.) 

Eh bien! qu’est-ce que vous faites donc là? 
La voila en admiration devant le portrait de 
ma scc >nde épouse... Louise!... 

Louise. Ah! pardon monsieur... c’est que ce 
portrait... jene puis me lasser de le regarder... 
Elle était bien belle, cette dame- là !... 

mistemlair. Je m’en Hutte! Si elle n'avait pas 
été belle, elle n’aurait pas eu l’honneur d’ètre 
madame de Mistenlair numéro deux... Mais je 
m’amuse à répondre à cette petite fille, quand 
j’ai encore raille choses à foire. Nous aurons 
lieux cents personnes ce soir... on ne pourra 
pas marcher dans me* salons .. Ce sera ravis- 
ant... quel beau jour!... Demain je serai 
éreinté... Euterpe, couvre-toi de fleurs, de 
plumes, de bijoux... Sois digne de ton pere... 
Ce sera ton plus bel éloge. 

ENSEMBLE. 

Am : Ai Iroii cvlHUt. 

KOmrs. 

No voua inquiète* pu 1 . 

J'ornerai cette fêle. 

Je veux ii ma toilette, 

Qu’on rende justice tout bu. 

MI8TRXLA1R. 

Tu aaia que tu teraa 
La reine de la 
Soigne donc ta toilette, 

Et ce soir tu triomplnrasl... 

(Miatenlair sort par I* fend.} 

SCÈNE IV. 

EUTERPE, LOUISE. 

euterpe. Voyons, puisque papa veut que je 
mette encore quelque chose dans mes cheveux, 
Louise, allez me chercher une corbeille qui est 
dans la picce â côté sur la console. 

Louise. Oui, mademoiselle.:,. 

Elle tort.) 

euterpe. Un marquis de dix-huit ans, fort 
ricin: et fort joli garçon, à ce que dit mon père... 
cela pourrait faire un mari très- gentil... 

Louise, revenant avec une corbctll*. Voilà, 
mademoiselle... 

roujun;, cherchant des fleurs dans la cor- 
beille. Si je mettais encore ce camélia... ou ca 
dahlia, ou ces violettes... 

(Elle cwiilc le» Heurt devant une gla-c.) 



L’AMOUREUX TRANSI. 

Hein, Louise, qu’en pensez-vous?... 

louse. Mon Dieu, mademoiselle, je ne sais 
pas, un *i !... 

tunwE. Mais vous n'eitlcnilez donc rien à 
la parure! Que vous ôtes de votre village !... 
Décidément ce camélia fera mieux !... 

(Elle attacha U tient dan» tes cheveux.) 

Lonsr., <i part, regardant le portrait. 
Comme elle était bien! quel air noble et 
doux ! 

euterpe, se mirant. N ous trouvez que j’ai 
l'air noble cl doux, aillai?... Mais oui... cela 
me va bien !... 

locise, regardant le portrait. Cependant, 
il y a quelque chose de triste dms sa physio- 
nomie... on dirait quelle éprouvait aussi des 
cliagrins... 

ELitRPE. J’ai l'air d’avoir du chagrin.,. Etes- 
vous folle?.. 

louiâe. Oh! non, mademoiselle ,. pardon... 
je parlai» du portrait de madame votre 
mère!... 

elterpe. Ce n’est point le portrait de ma 
mère!... mon jtère était veuf et j’avais déjà 
quatre ans lorsqu’il se inariaavec mademoiselle 
de .Noirmotil; e était le nom de sa seconde 
femme. 

Louise. Alors elle a du vous servir de mère ! . . 
elle vous aimait bien sans doute.,. 

Ft'TKRPE. Oui... assez... je ne me souviens 
pas trop... j’étais si petite! ,. 

louise. Il y a longtemps quelle est morte?.. 

ECTERpE. “Douze ans !.. Ah! mon Dieu ! et 
le grand air d’Armidc que je n’ai point re- 
passé... c’est cruel... on n’a pas un moment 
pour se mirer; rattachez donc ma ceinture 
plus haut... 

(Louioe arrange »a ceinture.) 

Et cependant je tiens à ne p is manquer une 
roulade... la; marquis Chérubin doit se con- 
naître en musique!... 

loulse, vivement. Le marquis Chérubin!... 

euterpe. Aie ! vous me piquez .. prenez 
doue garde !... Que vous élis gauche! 

louise. C’est que... mademoiselle a parlé du | 
marquis... Chérubin... 

suterpe! Eh bien! sans doute... M. Chéru- 
bin de Grandvilaiu oui doit venir à notre soi- , 
rée... Qu’est-cc qu’il y a là de surprenant?... | 
Des marquis, des comtes, des barons, nous ne 
recevons que cela ici... Et mon piano que j’ou- 
blie... hum! hum ! Il me semble que j’ai un 
chat dims la gorge!... Ah! mon Dieu! si 
j'allais faire des couacs devant le marquis!., 
ce serait pour en mourir... Allons vite faire 
des gammes!... ah!... ah!... 

|Elle sort en faisant des roulades.) 

SCÈNE V. 

LOUISE, seule. 

Le marquis Chérubin ! c’est bien lui qui va 
venir ici... Je vais le voir!... Oh! je savais bien 
qu'en restant à Paris je finirais par le ren- 
contrer... Mais il ne me reconnaîtra pas... ou 
bien il ne voudra pas parler à une petite ser- 
vante. ..Oh! c’est égal... que je le voie... et je 
serai encore heureuse! Pourtant s’il parle à 
d’autres femmes, s’il les regarde... comme il 
me regardait autrefois... oh! alors, je sens que 
cela me déchirera le coeur... 

Aia : Dix a ni d' abîme». 

Mon Dion! mon Dieu ! quel tourment je e*n» IA ! 
Quand de le voir je me lai» uuo fête, 

Une pensée est venue... elle arrête 
Tout le bonite, ir que jVprwuvai* déjà! 

Cest moi qu’il nommait son unie. 

C'était moi qu'il trouvait U mieux 1 
Mai» bêla* I s'il faut qu’il m'oublie. 

D'autre* Réduiront aea yeux! 

Ab ' lorsque j’ai ccsso do le charmer ; 

Lorsque l'ingrat à jarntLs me délaisse, 



M"i, je veux bien lui rendre sa tendresse, 

Mais je ne voudrais pas qu’ ailleurs il pût aimer! 

Allons, il ne faut plu» penser à tout cela... 
Mon Dieu! je pleure... Et si on m'appelait, si 
on voyait que j’ai les yeux muges... on ine 
renverrait peut-être. . car, chez le? autres, il 
n'est pas permis d’avoir du chagrin... Pour me 
consoler, regardons, un jh;u ce portrait... Il 
me semble que cela me fait du bien... Ah ! si 
celle dame existait encore... que j’jurais été 
heureuse de vivre près d’elle .. 

poterne, en dehors. C’est bien ! Par ce côté .. 
oh! je trouverai... 

louisb. Mon Dieu! c’est la voix de M. Po- 
terne I... Chérubin serait-il avec lui!... (K lie 
regarde an fond.) Non, il est seul... 11 ne 
sait pas que je suisentice dan* cette maison.,, 
éloignons- nous... il pourrait no gronder... et 
moi je neveux pas suivre ses conseils... 

{EU* «oit ù gauche.) 

SCÈNE VI. 

POTERNE, arrivant par U fond, en toilette, 
en noir. 

Ah! c», mais voilà déjà trois salons que je 
traverse, et je n’ai pa* encore aperçu le maî- 
tre de céans... C'est égal, c’est beau, ici... 
c'est fort calé. . Je suis arrive un peu ayant 
mon élève, qui doit venir avec son ami, le 
comte d’Aréna... J'ai dans l’idée que ce comte 
me nuit près de Chérubin. A tout hasard, je 
fois ma pelote!... quand elle sera bien ronde, 
j’irai chercher la petite Louise, et je nu-llrai 
ma pelote à scs pieds,, avec non nom nu 
bout.,. Elle acceptera... j'ai eu soin de lui 
dire que Chérubin l'avail totalement oublié!... 



SCLNE VIL 

poteKne, mistenlair. 

hisiemair II y a quelqu’un d’arrivé, m’a-t- 
on dit!... Eli! mais, c’est ce cher M. Poterne, 
le professeur du marquis de Grand vilain... 

rot er ss. Monaieur.de Mistenlair, je vous pré- 
sente mes hommages... 

mistenlair. Enchanté de vous voir, monsieur 
M. Poterne. .. Eh bien ! elle jeune marquis, votre 
élève?... 

potehre. Il va venir... avec le comte d’Aré- 
na !... moi, me trouvant libre d'avance, je suis 
arrivé un peu tôt peut-être? 

MiSTERLAtR. Jamais lmp tôt... un homme 
comme vous doit toujours prendre les devants. 

poterne, à jiart. Il est trop poli... (il a besoin 
de moi!... 

mistexlair. Eh! tenez... je suis ravi que... 
nous ayons l’occasion de causer ensemble, avant 
que la foule emeonibre mes salon»... j'ai la 
plus haute confiance en vous... je vous crois 
très-influent près du jeune marquis... C’est en- 
core un enfant que vous dirigez à votre gré... 

potfjine. C'est une pâte que je pétris comme 
de la brioche. 

mistenlair. J’en étais sûr!... Eh bien! mon 
Cher professeur, je vais vous ouvrir mon fur in- 
térieur... autrement dit vous dévoiler ma plus 
intime pensée. J’ai une fille ravissante!... Tout 
le monde veut l’épouser... mais moi, vous com- 
prenez... 

poterne. Vous ne voulez pas quelle épouse 
tout le inonde. 

mistlslair. Je cherchais depuis longtemps un 
gendre dont les vertus cl l'innocence pussent 
cadrer avec la naïveté et la douceur de ma 
fille... 

poiERVE. Ça ferait un joli tableau intérieur. 

mistenlair. Eh bien! ce gendre... je ne sais 
pas pourquoi quelque chose médit que ce doit 
être voire élève, I aimable Chérubin .. Je nw 
sens un penchant pour lui... ma Ulle lui plaira. 
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cela ne fait pas de doute... Et si, avec tout cela 
quelques mots habilement jetés, de votre part, 
en laveur de celle union... hein?... vous ave* 
saisi?... 

poterne. Parfaitement,. . {A pari. )U veut que 
je fasse épouser sa fille ù mon élève... Il n’est 
pas si hèle que je le pensais... mais ou ne rend 
pas scs services- là pour lien-., il faut qu’il inc 
graisse la patte... t 
wstenlair. Ainsi donc, mon cher professeur, 
c’est une chose entendue, et je puis compter 
sur vos bons offices. Vous furet entendre au 
jeune marquis... (U lire sa tabatière.) En 
usez-vous!... 

poterne, prenant une prise. J’use de tout... 
Superbe tabatière!... 

mi^ttni-air. Oui... c'est un cadeau... d'une 
grande darne... vous ferez entendre à ce gentil 
chérubin que mon Euterpc est positivement la 
femme qu'il lui faut... 

poterne. Ce sont des diamants fins qui l’en- 
tourent!... quelle belle eau!... 

nistenlair. Oh ! c’est magnifique... Vous lui 
ferez remarquer que cette union est des plus 
assorties... 

poterne. Fiez-vous à moi! .. Je n’ai jamais 
vu de tabatière qui m’ait plu autant!... 

mi-tfnlaih. Et |K>ur vous prouver ma recon- 
naissance, moucher monsieur Poterne, je vous 
prie d’arrrpter... 

toterne, avançant la main. Ah! fi donc!... 
ah! m 'tisteurde Mistenlair, non, ce n’eat pas 
la peine!... 

ml-tïnlaib, mettant sa tabatière dans sa 
poche et serrant la main ds Poterne. Je von* 
prie d'accepter mon amitié et de me donner la 
vôtre ! 

rorraiNT-, «part, l'ne poignée de main!... 
voilà ce qu’il me donne?... le plus souvent que 
je te servirai, toi!.., {Haut.) Vous pouvez 
compter sur moi! .. 

■nnreüuiR, à part. J'étais certain de le 
mettre dans mes intérims. Toute nia vie j’ai 
réussi comme cela. (Haut.) Mais j'cîiletuls ce 
rlicr d'Aréna... * 

poterne, à part. J’aimerais mieux ruiner 
complètement mon élève que de le faire entrer 
dans sa famille... 

SCÈNE VIII. 

Les mènes, CHÉRUBIN, ^D’ARÉNA, Invités, 

Et'TERPE. 

CIREUR. 

Ain dt Lucie. 

iiellc charmante soirèo ! 
ou* non» einprowon* do venir i 
Elle ecra cousacré i 
Au chant, à la daaw, Ri» plaisir ! 

UUTENLA1R. 

Je *ul» charmé, messieurs, mwduraeil 

De venir, nous avoue promis. 

rn&tmuN, A part . 

Partout je vois de belle» femmes, 

POTERNE. 

Au buffet, moi j’en vaudrai» 

RKPRiae. 

ensemble. 

Quel!-.* charmante soirée! etc., etc. 

wstkniair. Mais ma fille? où est donc ma 
fille? Comment elle ne se montre pas au plu» 
beau moment? Ah! je l’aperçois... 

(Allant ntl devant d'Eutcrpe;) 

Venez, Eutcrpe, venez rerevoir la société... 
Voici le marquis Chérubin de Grand vilain... 
et M. le comte d'ArciU... qui, ayant entendu 
liai 1er de votre surprenante vocalisation, ont 
quelque désir de vous entendre roucouler.,. 



L’AMOUREUX TRANSI. 

F.rTEiu-E. Ah ! messieurs, je ne mérite pas 
cette insigne faveur... 

mistenlair, aux autres. Elle est modeste 
comme un pavot .. 

d’aréna . .Mademoiselle, it suffit de vous voir 
pour 011*0 persuadé que l'on tie saurait vous 
flatter. 

mistf.nlmr Trcs-ioli ! Oh! très-joli !... 
d'aréna, bas d Chérubin. Comment la trou- 
vez-vous?... 

artauim. Moi? mais toutes les femme» uie 
plaisent I... 

d'arlnx. Quel heureux naturel!... 
poterne, d part. La petite Mistenlaire me 
fait l'clh-t d'une funambule!... 

mistenlair. Marquis, vous ferez de la musique 
avec Eutcrpe... vous chantez... oh! vous devez 
chanter... je devine cela au timbre sec de 
votre voix!... 

chérubin. Moi! mon Dieu, non... je vous 
jure... je ne sais rien que... Il pleut bergère. 

Ei TERPF. Il j >leut bergère] mais c'est un air 
fort joli. D'ailleurs, maintenant c’est à la mode... 

mistkxlair. Il pleut bergère*.... C'est déli- 
cieux !... Butera a Dût vingt-trois variations 
sur cet air-là... Et toujours en roulades... n'est- 
cc pas?... 

ecterpe. Mais non, papa... c'est sur l’air : 

Mai* enfin aprè* l'orage 
On voit vouir 1« beau temp*. 

MisTKNi.AiR. Oh! ma foi, le beau temps après 
l'orage, ou il pleut, bergère, ça doit se rcs.-em- 
l.lu beaucoup. Mais, rendons-nous dans le 
salon de musique, nous passerons après dans 
la salle de danse; et ensuite, dans la salle du 
festin... 

poterne, d part. Je vais aller tout de suite à 
la troisième salle. 

«isteni.air, Eutcrpr:, je vous autorise à ac- 
cepter la main que M. le marquis Chérubin 
semble avoir l'intention de vou* offrir. 

muii'ftix, a part. Moi! mais je n'y pen- 
sais pas. 

d'aréna, bas d Chérubin. Offrez donc votre 
main.. . vous voyez qu’on l'attend... mais tenez- 
vous bien!... je vous préviens qu'on veut faire 
votre conquête ! 

rnÊRiitiN. Vraiment? (.4 Euterpe, gauche- 
ment.) Mademoiselle, je... je... 

rrnTFirr., lui prenant la main. Oh! avec 
plaisir, monsieur... 

vmrNLAiR, bas ù Poterne. Ça marche tout 
seul... Ces enfants sont nés l’un pour l’autre! 

toterne, <i part. Oui, comme le soleil et La 
lune... 

r.Ri'uiiB ne l'ensemble. ‘ 

Qaclle charmant* »oirwî! etc., «te. 

(Chérubin donne la nain h Eutcrpe. Tout lo moud* 
s’éloigne, exempté D’Aréua.) 

SCENE IX. 

D’ARENA, puis LOUISE. 

d'aréna, seul. Pauvre Chérubin! Toutes le» 
femmes veulent faire sa conquête!... chacune 
d’elles s-crait heureuse de tourner la tête à cet 
enfant... puis de le trahir après... <yh! mais, s’il 
suit me» conseils, il ne sera pas leur dupe ; oui, 
je veux que Chérubin continue ma vengeance... 
Mais au rond du cœur, je sens bien que cette 
vie ne donne pas le bonheur... Quand je viens 
dans celle maison, malgré moi, mes yeux con- 
templent cette femme que j'ai tant aimée... 
oh ' j« devrais la fuir, car die m’a condamné 
à d éternels regrets. . . , 

Air : D'Ariuip*. 

J "ou* de* torts, oui, je 1* «infew, 

Mai* t'iillnit-si » cc point m’eu punir? 

Itéln» I d’uu mpnH'nt de fniblfsse 
JV-prouvaia taut de repentir! 

De quelque» moi* prolonger mon absence 



X'était pu* un crime «* s e* grand 
Pour attrister toato mon existence. 

En me privant de mon cnlantl 

(11 s’araied dim* an fauteuil at r«te pensif.) 

Louise, arrivant lentement par le fond . J’ai 
aperçu Chérubin dans un des salons... an mi- 
lieu de la foule... mais il ne m'a pas vue, lui !... 
et d'ailleurs, est ce qu'il songe encore à moi !... 
Il était entouré de femmes, jeune», belles et 
richement parée»!... il leur souriait ! il avait 
l’air heureux cri les regardant! Ah! j'ai senti 
que cela me faisait mal... et je suis revenue 
ici., pour regarder ce portrait que j’aime 
huit!... Il me semble que sa vue me cousolera 
un peut... 

(□le reste devant le portrait.) 
d'aréna, levant les yeux et voyant Louise. 
Quelle est cette jeune fille? je ne l'ai jamai? 
vue ici... 

Loris»', au portrait. N’cst-ee pas, madame, 
que vous me consolerez... que vous me don- 
nerez du courage... vous avez l'air si doux, 
madame! oh! oui, vous aurez pitié d’nne pau- 
vre fille qui n’a jamais pu verser ses peine» 
dans le sein de sa mère? 

d'aréna, ri part. Elle parle au portrait d’Eu- 
génie!... Que dit-elle? 

LOUISE. 

Air : ihean. 

Vous, dont la vue a pour moi tant d» charnu 
Ah! vous rendre* quelque paix k mon oa»ur ! 

N on» regurder, tarit déjà me* larme*, 

Je veux «ou vont inc donnera.* honneur 1 

d’aréna, à part . 

D'oii vient que celte jeune fille 

A ce portrait s'adresse ainsi? 

LOUISE. 

H las! je n'si point do famille ! 

Sur moi, daigne* veilbr ici ! 

Je von* offre en ce jour 
Tout mon amour ! 

d'aréna, A part. 

Oui, ce portrait, toujours 
Est ma» amour»!... 

ENSEMBLE. 

LO DISK. 

Héla* ! je n'ai point de famille ! 

Sur moi, daignez veiller ici, 

,T>* vous offre en ce jour 
Tout mou amour. 

d'aréna.. 

D’oît vient qae cette jeune fille 

A ce portnut s’adresse aîiui ? 

Ab ! ce portrait tonjour» 

Est me* amour*. 

t oL’isr. Et maintenant il faut que je retourne 
là-bas... car ai mademoiselle m appelait!... 

(Kilo *e retourne et aperçoit D'Aréaa.) 

Alt! quelqu’un. 

ii'ari na. Avancez, mon enfant I j’espère que 
ma présence tic vous eflraie pas... 

Louise. Oh! non, monsieur... mais c’est que 
je me croyais seule ici... et je... 

p’aré.Na . Je ne vous vis jamais dans celte 
maison, il me semble?.,. 

Louise. Oh! c’est que, il n’y a que quelque» 
jours que j’y suis entrée,., pour être... femme 
de chambre de mademoiselle... 

d arena. Ah ! vous êtes au service de made- 
moiselle Eutcrpe... Votre tournure n’annonce 
pas l'habitude de la ville... 

loitse. En effet, monsieur... j’habitais au 
village... je l’ai quitté pour entrer ici... 

d'aréna. Et vous avez sans regret aban- 
donné vos parents, pour le séjour de Pari»?.* 
lwisk Mes parents, je n’en ni pas... 
d’arl.na. Pauvre petite !... [A part.) Elle est 
gentille! cl un air rie candeur ! d'innocence ! 
Ali ! le séjour de Pari» f< ra vite disparaître tout 
cela... (A Louise.) Mais vous sommiez en con- 
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templation devant ce portrait.. . Vous ne pou- 
vez cependant avoir connu la personne qu'il 
représente? 

Louise. Oh ! non, monsieur... car on m’a dit 
que celte dame était morte depuis douze ans... 
Mais je la trouve si jolie, cette dame! Je ne 
saurais vous dire ce que j 'ai éprouvé en voyant 
ce portrait... je voudrais toujours le regarder... 
Elle devait être bien aimable !... bien bonne!... 
celle dont l'image nous séduit ainsi I... 

d’arêiu. Ah! elle était aimable... elle était 
Délié, en effet ! 

Louise. Vous l'avez connue, monsieur. 
d'arêna. Oui, je l’ai connue; mais ces dehors 
séduisants cachaient une Ame inflexible... un 
cœur bien crad quelquefois... 
uxnsE. Ohl ce n’est pas possible! 

Alil : Part#: J Vu» fci». 

Voy ex cotte uiiuablo figura, 

V uus u* parlerez pas ainsi. 

v'ziixi. 

Ali! son finie, je voeu t'aMitre, 

Fut snn* pitié, lut Mit* merci ; 

Implacable dan* m vengeance, 

. Xo pardunuuul jmiiui* le* tort», 

Son OCOur était *»m* inliilgenco. 

LOUIS*. 

Ah! <lejgv2ce! monsieur, slleueo!,.. 

On ne dit pi* de mal «le* mort* I 
Von* devez oublier «*• tort* ! 

Klle u‘**t pin* !... Tuiu* «ilencà I 
Von* devez oublier m* tort» 1 

ii'arèna, à part . En vérité, en écoutant celte 
jeune fille je ne sauce que j éprouve... je crois 
vraiment qu'elle uie rouirait meilleur!... 



SCÈNE X. 



Les Memes, MISTENLAIR. 

nttCMüi, entrant par le foml. Louise! 
Louise ! .. où diable s’ est elle fourrée?... 
louée. Mc voilà, monsieur. 
mistenlair. Qu'es l-ce que vous faites doue 
par ici, mademoiselle... au lieu d'ètrc à l'of- 
fice avec nés gens et de servir des glaces, des 
sirop», du punch... 
umu&f.. Monsieur... je ne savais pas... 
umtexuir. Il faut savoir... il faut se rendre 
utile... c’est votre état. Courez vite chercher 
un plateau de rafraîchissements... vous rap- 
porterez ici. La société va s’v rendre pour le 
bal .. Eh bien , «'avez-vous entendue T 
tonus* J'y vais monsieur, j’y vais. 

(Eiio *ort.| 

mistenlair. J’ai peur que ce ne soit une bour- 
rique ! 

d'arès a. Allons, no brusquez pas cette pc- 
titc. Elle est fort gentille!... 

vusrF.NL.im. Ah! vous avez déjà remarqué 
qu’elle était gentille ! . . Hum ! profond scélérat 
que vous êtes!... Ma seconde femme avait bien 
raison de vous redouter... oh ! elle ne pouvait 
pas vous souffrir. Elle vous détestait... elle 
m'avait positivement défendu «U- vous fré- 
quenter. Elle avait peur que vous ne me per- 
dissiez. 

d'-UÊia. Oui... je sais ce que madame votre 
épouse pensait de moi!... 

mistenlair. Ce n’est pas étonnant !... Her- 
ininic était une vertu si sévère! un roué comme 
vous devait lui paraître une monstruosité !... 

d’arésa. Mai» la vertu n 'empêche pu» d'ètn 
KiuiUe... et madame votre épousa... devait 
l'être... Est-cc que dans les derniers instant* 
de sa vie f elle ne vous a jamais rien dit, rien 
avoué qui put vous faire penser que... 

«mtvum. Penser que... quoi, s’il vou> 
fiait?... 

p'arèxa. Que... avant de vmis connaître... 
une autre affection... 

Mmaunt. Ah! çà. mais... je vous trouve 



L’AMOUR El X TRANSI. 

fort plaisant, mon cher comte, avec vos nues- 
tlons... ne voudriez vous pas me faire croire... 
me donner à penser qnc ma femme n* 2... a 
pu jamais en aimer un autre que moi!... oh! 
voilà qui est joli!... qui est coquet!... Et moi 
ipii m amuse à l’écouter... qui iw voit pas 
qu’il se moque de moi... oh! c'est charmant 
en vérité!... 

»' amena, d part. Oh! non... ce n’est pas à 
lui qu’elle aurait confié son secret!... 

misttolaih. Mais laissons ce badinage 1... je 
vous dirai que le jeune marquis Chérubin est 
d’une amabilité avec Euterpe. . Il a tourné le 
feuillet pendant quelle chantait... Il lui a 
plusieurs foin marché sur les pieds... Il a 
même un peu déchiré sa robe.. .avec intention, 
j'rn suis sûr... Lutin, tout annonce qu'il 
est fou de mu tille!. . 
ié ahfna . Vous croyez ?... 
mistenlair. (l’était immanquable!... Mais 
toute la société vient par ici!... 



SCÈNE Xi. 

Les mêmes, CHÉRUBIN, EUTERl'E, POTERNE, 
lnvrrts, puis LOUISE. 



CIKBCK. 

Air i Sirine. 

Ah t c'ot rhxnnant I ici le bel ! 

Le couc**t u-m moi égal ! 

On peut, au g<é do *t* désir*, 

Voler do plaisirs en plaisirs ! 

chérubin, ta» àd' Artim.cn quillant ta main •i'f.'uOrjv. 

Joru! «ai* pas pourquoi, 

Mai* oette d»niouel!o 
M« vent toujours prêt d'eUo 
Et s'attache apro» umi... 

nrua. 

Ah! c'ofct charmant i rtc, cto. 

MtsTF.Ni.Aiti. Allais, la dame, maintenant... 
messieurs invitez vos daines... Euterpc, je 
vous permeLs d'accepter l'invitation que notre 
jeune marquis se prépare à vous faire... 

crtmnai. Moi? mais je n’y pensais pas... 
Je ne sais pas danser... 

mistkni.au». Oh! nous ne vous croyons pas... ! 
vous avez une jamlic de Xéphire. 

MiTKBi'E. U'ailkurs, je vous montrerai les 
figures... 

POTERNE, à part. Décidément cette demoi- 
selle se cramponne à mon élève. 

Louise, arrivant avec un plateau de punch 
et s'adressant d Mistenlair. Monsieur, voilà 
ce que vous avez demandé. 

mistenlair. Eh! mon Dieu! ce n’était pas le 
moment... Enfin n’importe, offrez à ces mes- 
sieurs... Messieurs prenez donc du punch ! 
cela donne de la chaleur û la danse !... 1 

poterne, ‘)nart, tenant un verre de punch 
avec lequel il est entré. Je ne danse pas, mais 
je bois beaucoup. 

i.nrtsE, se dirigeant vers Chérubin. Mon- 
sieur... voulez-vous? {Elle lève Us yeux.) Ah! 
mon Dieu !... c’est lui!... 

(Eu »e reculant, elle cogue son plateau contre 
Eutcrpe.) 

ciikjii;mn, reja niant Louise. K»t-ce une il- 
lusion!... Louise !... 

poterne, «i part. Louise ici ! et je l’ignorais !.. 

elterpe. An ! maladroite! vous renversez du 
punch sur moi! ma toilette est perdue... c'est 
désespérant 1 je crois que je vais me trouver 
mal... 

(EJ lo »c lniitc aller «ur Chérubin.) 

Mt.VTEüLAiR, Ma fille est tadice, c’est épou- 
vantable! (A Louise.} Sortez d’ici!... sortez à 
l’instant!... je vous défends de rentrer dans 
ce salon. (.1 part.) Et demain je la mets à la 
porte. 



FINAL- 
Air du Uatiittr. 

Ctst affreux ! *.i mnlndrcsM 
E*l un emtfoump* fatal ! 

Elle trouble notre ivrv*MJ 
Et dérange tout lo bol !... 

(F.utorpe feint de* .'évanouir et s'appuie sur Chéru- 
bin. Louise s’éloigne en les regardant, I'oterue ei 
D'Aréna le* suivent des yeux.) 

nx de troisième acte. 



ACTE IV. 



Le jnrdîn «l’un traiteur, fermé au fond par uno 
grille. En di)hor*,on aperçoit une rue; h gauche, 
le* bfttiments du traiteur, à droite, une vaste 
tonnelle. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

JASMIN, UN GARÇON TRAITEUR. 

jasmin, sortant de la maison et parlant 
au garçon. Ainsi vous me répondez que tont 
sera prêt? 

le r.ARçun. Soyez tranquille, monsieur... 
D’ailleurs, monsieur le comte d’Aréna sait 
qu’on est brin ici... 

jasmin. Oh! !.c comte d’Aréna 1 C’est un 
viveur!... Si mon jeune maître ne devient 
f»as un roué fini, ce n’est pas sa faute... A 
propos, vous avez delà tète de teauentoriue... 
car il parait qu'elle est renommée ici... 

ix. garçon. Je crois bien! Tout Paria vient 
rhez nous pour en manger... 

jasmin. Ça prouve que tout Paris est bien 
gourmand! Ah!... le couvert dans le jardin... 
Ils veulent dîner au grand air, peut-être pour 
vmr danser en dînant... car je crob que l'on 
danse aussi chez vous?. . 

le garçon. Oui , monsieur... El c'est au- 
jourd'hui jeudi... le beau jour... Oh! ricu ne 
manquera ! 

lit rentre .) 

jasmin, seul. Venir ilincr dans une guin- 
guette!... Enfin, il parait que c'est la inode... 
{ Il regarde au fond.) N’est-ecpas M. Poterne 
que j’aperçois dans là rue?.. Holà! lié!..M. le 
professeur !... 



SCÈNE H. 

JASMIN , POTERNE. 

poterne, an fond et à part. Le vieux Jas- 
min dans ce quartier!... (Jf entre dans le 
jardin.) Comment, c'est vous, vertueux valet 
de chambre!... F.h! que fuites vous dans le 
jardin d’un restaurant? 

jasmin. Je viens de commander un dîner 
pour mon maître, M. d’Aréna , et puis des 
dames... A propos, avez - vous retrouvé c«?tte 
petite Louise, que mon maître a reconnue, il 
y a un mois, chez M. Mistenlair? 

poterne. Hélas! non.. Mars..', entre nous, 
honnête Jasmin, je ne vois pas grand mal à ce 
que notre marquis ne retrouve’pas cette pay- 
sanne, où cet amour le mènerait-il?... Et 
vous dites donc que ces messieurs dînent au- 
jourd'hui chez ce traiteur? 

jasmin. Oui, ils seront ici dans deux heures, 
je pense... 

poterne, à part. J'ai du temps devant moi! 
jasmin. Mais je bavarde et j oublie que j'ai 
une couimUwun à faire... Il est vrai quelle 
ne me, plaît guère, cette mm mission là!., 
porter quinze mille trancs... pour une dette 
do jeu... 

interne, se rapprochant de Jasmin. Qu’est- 
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ce que tous dites donc? Vous avez parlé de 
quinze nulle francs?.. 

jasmin , tirant un portefeuille de sa poche. 
Ils sont là , en bons billet de banque dans ce 
portefeuille. 

i'oteilne. Et qui donc a perdu cette son 1 nie? 
jasmin. Chérubin. « 

potrjine. Mon élève ! Jouer et perdre*.. 
Quelle erreur ! ce n’est pas le Iruit ue rocs 
leçons. . Je lui aurais plutôt apprit à gagner... 
M iis où dooc-a-t-il joué ? 

jasmin. Hier , M. de Mistenlair donnait une 
soirée... 

poterne. Chérubin sç laisserait - il prendre 
aux œillades de mademoiselle Euterpe... qui le 
chasse au minoir comme les allouâtes?.. . 

jasmin. ()h! non... U n’allait là que dans, 
l’espoir d’y apprendre quelque chose sur 
sa Louise... Bref, il a perdu quinze mille francs 
sur parole... M. d'Areua prétend que c’est fort 
heureux , parce que cela lui ôtera le goût 
du jeux ! 

poterne. Quelle erreur ! 

Am : J/m chen amii, etc., etc. 

(Quelques échecs déni ce qui mit nom plaire 
Ne noue fuit point à nos goûu renoncer ; 
L’irrogne tombe et demande son verre, 

Le jomur perd et veut recommencer 
Quoique blessé, le aoUat tout Je flamme», 
l>és qn'il guérit a'en retourne aux combats; 

Que d’hommes, héla» [ *om trompé.. par les femmes, 
Et que pourtant ça ne corrige pas ! 

Le« uomm's euliu sont trompé» par le» femmes, 
De le» aimer ça ne les guérit pas.’ 

jasmin. Vous ne sauriez croire combien ça 
me coûte. 

poterne. Mais, mon brave Jasmin, si cette 
commission vous déplaît , je m’en chargerai 
volontiers... D’autant plus que j'ai besoin de 
voir aujourd’hui même M. de Mistenlair. 

jasmin. Vraiment? Vous auriez la complai- 
sance... Oli! alors, tenez, voilà le portefeuille. 
(Il le lui donne. ) Ça me pesait... 

poterne , d part. Moi, je voudrais qu'il fût 
encore plus lourd. 

jasmin. Il n’y a aucun reçu à demander... 
c’est une dette de jeu... 11 parait que ça s’en- 
voie comme ça tout bonnement... 

poterne. Oh! soyez tranquille... il tic me 
donnera pus de reçu... ou ça m’étonnerait 
bien... 

jasmin. Je retourne à l'hôtel , au revoir 
monsieur Poterne... Franchement le service 
que je fais m'éreinte... je suis sur les dents. 

(Il tort par 1« fond.) 

poterne, ri part. Il se flatte... il n’en a plus. 

SCENE III. 

POTERNE seul. 

Val respectable ganache! C’est ma bonne 
étoile qui m'a fait te rencontrer... D’abord, 
je tiens ce portefeuille renfermant quinze 
mille francs... que M. de Mistenlair n'a pas 
eu honte de gagner à mon jeune élève... à 
un enfant!... qui ne sais pas tenir des car- 
tes... Il l’aura triché... c’est probable... Et 
j'irais lui porter cette somme! Fi donc! Ré- 
compenser le vice!... Jamais!... Je préfère 
garder ces quinze mille livres... J’en ai amassé 
peu près autant... Je crois qu’il est temps de 
déguerpir. Si Chérubin savait que sa Louise, 
qu i! désire tant retrouver, est cachée dans une 
maison... là, en face... 

SCÈNE IV. 

POTERNE, LOUISE. 

Louise, accourant par le fond. Ah! V 0119 
voilà, motuienr Poterne?.. Eh ! bien avez-vous 
de mes nouvelles?... 

poterne. Vouai Louise ici! Pourquoi êtes 
vous sortie, imprudente ? 



Louise. C'est que je m’ennuie, moi, de tou- 
jours rester dans une chambre... De ma fe- 
nêtre, je vous ai aperçu... et je suis des- 
cendue... 

POTERNE. Vous avez eu tort ! Ah ! si l’on 
vous voyait!.. 

LOUISE. Mais quels dangers ai-je donc à cou- 
rir? Lorsque M. de Mistenlair ma renvoyée, 
tour m'avez dit que si je voulais avoir con- 
fiance en vous, vous me réuniriez à Chérubin... 
Je me suis lice à votre promesse... Je ne sors 
pas de celle petite chambre... et je n’ai pas 
revu Chérubin. 

poterne. Ah ! vous croyez que les choses 
vont si vite! D'abord, je vous ai tenue cachée, 
parce que Nicole vous cherche, i<our vous rem- 
mener à Cagnv, d’où elle ne vous laisserait 
plus partir... Ensuite, je ne voulais pus vous 
apprendre une nouvelle qui va déchirer votre 
petit cœur... M. le marquis est ?ur le |ioiril 
d'épouser mademoiselle Euterpe de Mistenlair. 

louise. Ali! mon lieu! il MraUponHd*L. 
Oh ! j’en mourrai. 

poterne, la soutenant. Eli bien, est-ce 
qu’elle va se trouver niai ici? 

le garçon , sortant de la maison. Voilà! 

1 voilà! Est-ce que monsieur a appelé?.. 

poterne. Eh! non, je n’ai pas appelé. (A 
part.) Que le diable t’emporte, toi !.. 

le garçon. Est-ce que cette demoiselle se 
trouve mal? Voulez-vous un verre d'eau?.. 

poterne. Du tout! elle se trouve très-bien, 
au contraire... Laissez-nous tranquilles... nous 
ne consommons pas!.. 

le garçon , à part. Hum t je le reconnais, 
celui-là; il va tous les jours dans la maison 
en face. 

lll entra.) 

poterne. Voyons, Louise, revenez à vous, 
petite!.. Il se peut que Chérubin n’épouse pas 
la mélodieuse Euterpe !.. 

Louise. Oh! vous l’en empêcherez, n'esl-ce 
pas? Mais en me voyant à cette fêle, il avait 
cependant eu l'air si touché... si ému... 

poterne. Certainement. [A part.) Je tremble 
que les autres ue viennent ! (Le garçon passe 
au fond.) Ce garçon m’agace les nerfs. (Haut.) 
Ecoutez... le mariage de Chérubin doit so faire 
à la campagne... Je saurai le nom de l’en- 
droit... Ciites vos apprêts... Ce soir, je vien- 
drai vous prendre avec une voiture... nous 
rejoignons Chérubin avant que son hymen ne 
soit conclu... et s’il vous aime encore... 

loltse. Obi oui... c’est cela. . Pourquoi ne 
partons-nous pas tout de suite?.. 

poterne. Il faut d’abord que je sache le nom 
de la campagne... Soyez prête quand j'irai 
vous chercher. 

ENSEMBLE. 

Air i />« JferétfT. 

Potkrkm, « par». 

Quelle imprudence! 

Je mm d'avance. 

De frayeur, 

Palpiter mon cœart 
Celui qu’elle aime, 

Bientôt, lui-même, 

Peut nu»*j 
Arriver ici... 

LOUIS*. 

Douce e« périmée! 

Je seu» d'avance 
Que mou cœur 
Heuult au bonheur ! 

Voir ce qu’en oiine, 

Joie extrême, 

Prè» do lui, 

Pour moi plu» d «tin ai... 
roTKRNi:. 

Oui, VOUS le verrez. 

Oui, vau» f attendrirez! 

Mai» Faite» vos paquet». 

Faite» tous vo» apprêt». 

Loin Ta. 

Vous ]>en*i>z qu« demain 
Je verrai Chérubin ? 



rOTSMK, la rtnt-oÿjnl. 

Oui, mais d'abord i! faut. 

S'en aller au pitu tôt ! 

REPRISE. 

Donco eupénuico etc. 

Quelle imprudence! etc. 

Poterne pou*w Louise ver» la mnivou du fond, oi; 
il l’a fait rentrer.) 

poterne. Enfin, elle est rentrée! Il était 
temps... car j'aperçois M. d’Aréna qui descend 
de son carrosse. .. si je pouvais me dissimuler... 

Il n'y a plus moyen... 

SCÈNE V. 

POTERNE, D’AHÉNA. 

d'arena , entrant dans le jardin. Voilà 
notre guinguette... Je suis bien aise de m’as- 
surer si l'on a suivi mes instructions... Que 
vofe-je? M. Poterne ! 

poterne. Monsieur le comte, j’ai bien l'hon- 
neur!.. 

d’aréna. Est-ce que vous saviez nos projets , 
jiour aujourd'hui ? 

poterne. Non... j'ignorais... c’e&t-à dire, si... I 
Jasmin m'a conté... (A part.) Ah! que je suis I 
bâte de parler de Jasmin '. [Haut.) Je suis entré i 
ici par liasard... cil me promenant... 

d arlsa, û part. 11 a l’air embarrassé!! Ob! 
il y a quelque chose... 

poterne; saluant. Je vais avoir l’honneur 
de VOUS souhaiter le bonjour... 

daréna, le retenant. Vous êtes bien pressé, 
monsieur le professeur, moi qui ai tant de 
plaisir à causer avec un savant de votre force. . . 
car vous êtes très-savant, sans que cela pa- 
raisse... vous savez même une foule de chose?, 
dont vous ne parlez pas. 

poterne, ù part. 11 me tend des lacets... 
{Haut.) Obi c'est-à-dire... je savais... Mais 
quand on a pour élève un jeune homme qui 
reste si tard en nourrice... on est obligé d’en 
revenir à l\4,B,C. Et ça fait qu'on se rouille... 
je suis très-rouillé maintenant!.. 

d’aréna. Mais iiour amuser les loisirs de 
votre élève, vous auriez pu lui apprendra le 
bâton... car vous avez aussi professé cet art 
il y a une dizaine d'années... 

poterne. Moi? vous croyez... Ohl j'ai bien 
dans l’idée que vous vous trompez!.. Vous me 1 
confondez avec un frère jumeau... qui me res- 
semblait étonnamment... et qui m'a causé bien 
du chagrin... 

(Il tire son mouchoir.) 
par ses débordements... hi! hi! hi! 

d'aréna. Ah! si vous avez un frère jumeau, 
tout s'explique... C’était un mauvais sujet, 
n'cst-cc pas... 

poterne. 11 n’a jamais concouru pour le prix 
de vertu. 

d'aréna. Alors, c'est lui que j'ai rencontré 
jadis; il m'a un jour emporté un de mes ba- 
bils... sans me le demander... mais il en avait 
sans doute besoin. 

poterne. 11 dînait probablement en ville ce 
jour-là ! 

d'arena. Et qu'est-il devenu, ce vaurien... 
votre jumeau? 
poterne. Il est décédé... 
d'aréna. Eli bien! franchement, monsieur 
Poterne... cest très-heureux pour vous. 

poterne, saluant. Monsieur le comte... j'ai 
bien l'honneur... 

d'arena, le retenant. Et celte jeune fille 
que Chérubin a reconnue un soir chez M. de 
Mistenlair... cette petite Louise... êtes-vous 
parvenu à savoir ou elle a porté ses pas?.. 

poterne. Je n'ai rien appris touchant cette 
petite... Elle était assez drèlelte... Il faut qu'elle 
ait été victime d’un rapt! Je présente mes 
hommages à... 

d'aréna, se plaçant devant lui. Ah ! çà, mais 
ni vous presse? Votre élève va venir ici avec 
es femme» charmantes, nos artistes de l'Opéra, 
qui ont formé la partie de se mettre en gri- 



selles pour venir danser à la guinguette .. 
Nous altorw rire, boire, faire un joyeux festin... 
restez donc, vous serez des nôtres. 

poterne. Ah ! monsieur le comte ! tant d’hon- 
neur! (A part.) Au fait, d’ici h ce soir, j’ai le 
temps de m'en donner... et je serai lesté pour 
le voyage. 

d'aréna. Vous restez? 
iitterse. Ce serait avec grand plaisir... c’est 
que j’ai une affaire à la brune, cl je serai forcé 
du vous quitter. 

d’aréna. Vous nous quitterez, lorsque vous 
aurez affaire... En attendant, allez donner la 
main à ccs dames... le vois le carrosse qui s'ar- 
rête là-has... (Poterne $ éloigne) Garçon! 
le Glaçon. Voilà, monsieur! 
d’aréna. Ah! c’est toi, Alexandre!.. On a 
«■•■mmandé notre repas? 

i k garçon. Oh ! tout est prêt, 
n' s ut va. Il faut un couvert de plus pour ce 
monsieur que tu as vu là tout à l’heure ! 

le garçon. lie monsieur!.. Ah! connu! c'est 
un farceur. 

DAKtsA. Ah! tu connais M. Poterne!., 

1 z garçon. Je ne savais pas lu nom de ce 
monsieur... mais depuis un mois je le vois 
venir au moins deux fois par jour dans la 
maison en face, où il [a logé une jeune fille. . . 

damna. Oh! que me dis-tu là? Depuis un 
mois... Le portrait de cette jeune fille.. 

le garçon, Bien gentille, ma foi, dix-sept 
ans environ... l’air modeste... et mèuie un peu 
campagnard !.. 

h arem. C’est cela!., le professeur a garde 
|>our lui la jeune fille, (.lu garçon.) La petite 
loge dans cette maison? 

le garçon. Oui, monsieur, elle était dans 
cc jardin un instant avant que vous vins ■ 
riez. Et. en allant et venant, j'ai bien entendu 
ce monsieur qui lui disait : Rentrez... Tenez- 
vous prête .. j'irai votu chercher ce soir à la 
brune... 

d'aréna , tirant 999 tablettes ri écrivant 
dessus. Comment ! Chérubin reste insensible 
au milieu des séductions qui l’entourent... son 
cœur n'a battu que pour une seule femme... 
et M. le professeur la lui soufflerait? Oh! 
non! ce ne sera pas!.. Alexandre, porte ce 
billet à mon domestique qui est là-bas... Dis- 
u i de suivre exactement mes instructions. 
le garçon. J'v vole, monsieur, 
n amena. Pendant ce temps-là, nous tâche- 
rons d'égayer un peu ce cher M. Poterne... 
et nous aurons soin qu'il ne nous quitte pas à 
la bmne... 

SCÈNE VI. 

D'ARÉNA, CHÉRUBIN, POTERNE, MALVINA, 
CUELLNA, ESMÉRALDA, toutes en gritelte s 
élégantes. 

(ClwAibln donne la main à Malvina, Poterne h 
Cœltna; D'Aréna va au-devant de l'antre. Pon- 
dant le Chccnr, le» garçons apportent tous la 
tonnelle un table Mme.) 

ENSEMBLE. 

Ara 2 J ton ami, rire ri». 

Ici, vive le pluisir 1 
On peut rire a la guinguette 
En ce» lieu* c'c»t toujours Gîte, 
il faut noua y divertir ! 

d'aréna et POIX BSE. 

Sou» ce» babil» que d’atir&iu, 

MALVINA. 

Voua nous’trouvci donc passable» 
chérubin. 

Oui, toute» «ont adorable*, 

Mai* choiiir je ne pourrai jamais. 

REPRISE. 

Ici, vive, etc., etc. 

n al vin a. Oh! que ccst amusant d’être eu 
griserie! On est bien] plus libre... Vous me 
croirez si vous voulez, eli bien! il y a des mo- 
ments «ni je ne voudrais être qu’une simple 
rauudeu&c. {Les autres rient.) 
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poterne, <J part. Est-ce quelle se croît une 
princesse pour de vrai? 

inclina. Monsieur Chérubin, vous me ferez 
danser une chaconne, n’cst-ce pas? 

ksmésalda. Et moi une périgourdine ; vous 
me l’avez promis. 

malvina. Marquis, vous savez que je vous ai 
retenu pour les tricotets. 
poterne. Elles vont se l’arracher. 
chérubin. Oui, mesdemoiselles, oui... je vous 
ferai danser, valser; je ferai tout ce que vous 
voudrez... 

I Prenant Poterne à part.) 

As-tu appris quelque chose sur Louise ?. . . 

poterne. Quelqu’un m’a affirmé l’avoir vue 
filer en char- à-bancs avec un jeune employé 
aux gabelles. 

chérubin. Oh! cela n’est pas!... C’est un 
mensonge odieux! Pauvre Louise!... Ah! 
toutes ccs femmes qui m’entourent sont bien 
séduisantes !... mais je sens qu’aucune d’elles 
ne me fera oublier la compagne de ma jeu- 
nesse. 

d’ahéna, bas aux trois dames. J'ai des rai- 
nais jtonr retenir avec nous M. le professeur... 
Je vous le recommande! 
inclina. Suffit... on l'ensorcellera!... 
malvina. On lui fera de l'ieil. 
d’arena, allant à Chérubin, bas. Avant 
peu , je vous donnerai des nouvelles de 
Louise! 

chérubin, virement. Il se pourrait! oh! 
mon ami... je vous devrai mon uonheurl... 

d’arena, 6as. Chut! pas un mot devant Po- 
terne ! 

chérubin, haut. Cet endroit me semble fort 
agréable. Je vois là bas un orchestre... c’est 
donc aussi un liai ici?... 

d'aréna. Très-roi Minime , même... C’est le 
rendez-vous des jeunes gens et des griseries... 
On y mange, on y danse, on y fait l’amour... 

malvina, à Chérubin. L'amour!... Enten- 
dez-vous, Chérubin?... 

poterne, d jwrf. Il entend, mais il ne com- 
prend pas!.., 

cgcuna, regardant Chérubin. L'amour !... 
Ah ! c'est si doux d'aimer! 

esmeralda. Ah! Dieu! qui est-ce qui peut 
vivre san* sentiment? 

chérubin. Oh! oui... le sentiment... Et l'a- 
mour!... Mais j’ai bien faim... Est-ce que nous 
ne dînons pas?... 

d'aréna, riant. Elles y perdront leurs œil- 
lades... 

lé garçon. Le dîner est servi ! 
tou?. A table! à table! 

III* vont »e placer tous la tonnelle en reprauant le 
chœur :) 

Ici, vive le plaifir, etc., etc. 
d’arena. Je propose, pour nous mettre en 
gaieté, de commencer par le champagne! 
i.» dames. Adopté ! 

poterne. Je ne demande pas l’ordre du 
jour! 

chérubin. Mais si nous commençons ainsi, 
comment finirons-nous!... 

poterne. Nous ne finirons pas... c’est bien 
[dus gentil. {Levant son verre.) Jo bois à ces 
dames!..» 

d’aréna. Ce n'est pas sans peine que j’ai dé- 
cide M. Poterne à être des nôtres... il voulait 
s’éloigner... 

cieuna. C'eût été bien mal!... Nous qui 
avons tant de plaisir à le voir? 
poterne. Ob! mademoiselle! 
malvina. J’ai rêvé, l'autre jour, qu'il jouait 
avec moi l’amoureux dans une bergerie. 
poterne. Vraiment? je faisais le berger? 
esméralda. Moi qui compte sur monsieur 
pour me montrer l'histoire, 
ffl poterne. Je vous la montrerai... la mo- 
derne. (A part.) Elles sont enivrantes! (// 
èoff.) Je bois à la beauté! 

d’aréna. Mesdames! vous allez rendre Ché- 
rubin jaloux de son professeur ! 
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malvisa. M. Chérubin I... jaloux!,.. Oh! 
mais il faudrait d’abord qu'il fût sensible! 
et je crois que l’amour lui fait peur!... 

poterne. Peur!... ô Dieu ! peur !... Moi, je 
bois aux amours! (Jf boit.) Je fais rubis sur 
l’ongle!... Aux amours! 

d'aréna. Chérubin ! est-ce que vous souffrez 
de tels propos? 

chérubin. Mon Dieu! ie ne sais comment 
faire... L’autre soir, mademoiselle Cceliot nie 
dit qu’elle étouffé dans son corset ; moi, i’iii 
été bien vite chercher M femme de chambre 
pour lu délacer... J'allais faire visite à made- 
moiselle Malvina... Le portier me dit qu elle 
est toute seule... je ne suis pas moulé de peur 
de la compromettre. Enfin, je rencontre ma- 
demoiselle EménMlf qui me dit qu’elle n’a 
pas déjeuné... Je la commis chez un traiteur... 
on nous donne un tout petit cabinet! J’ai 
trouvé que ce n’était pas assez beau pour elle, 
cl je l’ai menée dans un superbe salon... Eh 
bien! ccs demoiselles se moquent de moi et 
m'appellent... l'amoureux transi !... 

poterne. Transi!... oh! transi!.. Fichtre!., 
je repousse «crie épithète! 

MAtviNa. Uni, nous von» appelons ainsi... et 
nous faisons mieux... nous vous chantons... 
chérubin. Quoi! vraiment?... 

MALVINA. Écoutez plutôt ! 

Air : Ammrs du diable. 

Connaisse* von* un tout jMM homme. 

Fait au unir! 

Fort élégant et gentil comme 
Un amour! 

En voyant cou air, ea tournure, 

Son œil fin, 

Ou la croirait, je voua assure, 

Très -mutin, 

Oa »« tromperait *nr mon âme ! 

Il paraît 

Que ton cœur auprès d’une femme 
E»t muet! 

Chacun dit ausal |6ù.) 

C*c»t beau d'être sage j * 

Mai* t'e»l bien dommage 
Do n'ôtre à tou Age 
Qu'amoureux transi. 

REPRISE. 

TOCS. 

Chacun dit autai, etc., etc. 
poterne. 

\ffm* air. 

Moi, j'adorerai le beau sexe, 

N’importe oti, 

Soit qu'il m'accueille ou qu'il me voxe, 

J’en aui* fou ! 

Deux beaux yeux tuo rendent bkn aite ! 

D'nn regard!... 

Mon cœur toujours chaud comme braise, 
Prend et part ! 

J’encense de tonte» les femme*, 

Le» appas ! 

Mai» trop d’ara en r auprès dos dame» 

Ne nuit pa«! 

Chacun dit au*»i t,6u.) 

Fille au doux er r-uge. 

Choisirait, jegn^e, 

Un amant volage 
Plutôt qu'un transi ! 

TOtJB. 

Chacun dit aoati, etc., etc. 

CHÉRUBIN. 

Même air. 

On me juge mal, jo l'atteste, 

Sans éclat, 

Son* son enveloppe modeste. 

Mon cœur bat ! 

Il peut, auprès d’une coquette. 

Rester souri, 

Et garder pour simple fillette, 

Son amour! 

Ah ! quand pré* de celle qu'il Aim*, 

Il sera. 

Aussitôt son arien r extrême 
Paraîtra ! 

Moi, ja crois aussi ;üw<.) 

Quand l'amour m’engage 
Que même A mon âge, 

Je pui» rester sage 
Sans être transi 1 
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tors. 

Il prétend naui, etc., aie. 

(La nuit vient; on alluma dans le jardin.'i 
d’arèna. Enlotrt cas, vous n’étii i |»as transi 
hier au jeu. Peste! comme têts y alliez!... 
I*crdre quinze titille francs en une heure! 
t.Ks u otts. Quinze mille franc»! 
poterne. Parlons d'autre chose... du bal, 
par exemple I 

malvixa. Oh ! mais per.lrc quinze mille 
francs! Quelle folie! il valait bien mieux 1rs 
dépenser avec nous. 

catsutix. C’était un essai!... Je ne nqouerai 
pas... Mais j'ai payé ma dette, je n'y pense 
pins. 

poterne. Oui, parlons d'autre chose .. Je rc- 
bois à ces dames!... 

h'àrkxa, te levant et allant au garçon qui 
lui a fait ligne. Qu’est-ce qu’il y a? 

i.e garçon. Votre domestique est revenu; 
tout a réussi : la jeune tille est parti» avec la 
voiture et il attend avec le carrussc! 
d'arèra. Très-bien ! 

* (Il revient ver» la table.) 

Eh bien! on ne boit plus? on ne rit plus? 

poternf;. Si fait! oh! nous sommes très-gais. 
(D'Anôna l ut «igné à Chérubin qui quitte la table 
et vient à !ui.| 

CltfRCRix , bas. Eh bien ! mon ami... sauriez- 
vous... quelque choie sur Louise? 

d'arrxa. Eh! sans doute... moulez dans nom 
carrosse... mou domestique va vous conduire 
près d'dlo. 

chérubin. Il se pourrait ! ah! mon ami ! quelle 
joie, quelle Ivresse, tenez, sentez comme mon 
cteur bat. Est-ce que c'est comme ri quand 
oo est transi* 

d’ar£na. Pauvre garçon! il est vraiment 
amoureux. 

chmutoir. Je pars... jo cours... je vole... 
Ah ! le plaisir m'étouffe, je ne puis plus parler. 

jll sort précipîuumnvnt.} 
maltixa. Est-ce que M. le marquis nous 
quitte?... 

ttKKf.SK. Pour quelques instants?... il va re- 
venir! 

poterne, «e levant. On dirait que la nuit 
vient... Et j’avais un remlez-vinis à la brune! 

coeltu. Oh! par exemple!... vous n’irez 
pas 1 Et nous faire danser? 

On entend l'orchestre du bul qui joue la riloornelk 
d'un quadrille. Ou \oit plusteura jeun?» gens et 
do* gn-'ctte* qui entrent pur le luud Cl »e ronlent 
au bal.) 

malvira. Tenez, entendez-vous l'orchestre? 
Voyez-vous tout le monde qui court à la danse ! 
Allons, monsieur Poterne, venez, vous êtes 
uior» cavalier, vous m’avez invitée. 

ramm. Bah! vraiment? (A part.) Ah! 
après tout, la petite m'attendra .. 

malvira , lm prenant le bran. Mais venez 
donc nous placer,.. 

potes re. Ça va !... allons danser !... Je veux 
m’en donner aujourd'hui «mime un Polonais. 
ENSEMBLE. 

REPRISE. 

Ici, vive le plnitir! etc. 

(Poterne sort parla gaucho «a diwuunt avec le» trois 

ij’auéva. Voilà le professeur lancé.. Et Louise 
doit être maintenant à ma petite maison 
d'Aulcuil. 

SCÈNE VU. 

D'ARÉNA, MISTENLAIR. 

Mi‘tenl»ir entre dons le jsrdin. Il doit »wlr l'air 
lomleveraé et le chapeau sur le côte. 11 vient nu 
corote.) 

o'arêxa. Que vois-je!... M. de Mistenhir!.;. 
Et quel heureux hasard 9 ... 

misterlair. Ce n'est punit le hasard... c'est 
exprès.... Je suis allé à l’hùtül du jeune mar- 
quis... On m'a dit qu'il diuail ici avec vous, 
et je suis veuu ici tout d’un Irait-., comme uu 
dard !... 



L’AMOUREUX TRANSI. 

d’arèra. Vous voudriez voir Chérubin ?... I 
SeraR-cu pour lui rappeler sa dette de jeu? 
Mais il a remis h Ja»mm la somme qu'il vous 
devait, et celui-ci a dû vous la |inrtcr. 

mister laie. Ce n’est pas ce motif qui m'a- 
mène , quoique je n'aie pas aperçu Jasmin et 
qu’on ne m'ait rien remis de la part du mar- 
quis... Je suis parfaitement tranquille sur celte 
affaire... aussi, je vous le répète, ce u’est point 
pour cela que je suis venu... c'est à vous... i 
seul... que je voulais parier... ci» particulier... 
d’arèra. A moi?... 

MISTERLUR. A VOUS!... 
d’aûlxa, d port. Son .tir est singulier, [fiant.) 
Eh bien! 111e voilà prêt A vous entendre... 

misterlair. Mettons-nous à l’écart. (JJ t'en- 
traîne d'un côté.) Noms serons bien ici... Non! 
nous serons mieux là-has. . 

|U l'ciuméuB d'un autre côtô.J 
a'uilKa. Quand vous aurez Uni... C'est donc 
quelque chose de bien mystérieux?... 

misterlair. Il s'agit d’un paquet que je viens 
de recevoir. 
d’arèra. Un paquet?... 
nisterlaih. Par la poste. ... une certaine 
Mme Cenneuil, qui était amie intime de ma 
seconde épouse, est morte dcruicrcmcnt. 

d’aièu. Madame de Germeuil!,.. 1.1 pari.) 
La 4‘ontiileute d'ilerminic... [liant.] Eh huui! 
monsieur ? 

NUTBMAia. Eh bien ! voici ce que son neveu 
m'c criL (Il lit.) a Monsieur, en mettant eu ordre 
la succession «Je ma tante, nous avons trouvé 
un paquet cacheté- sur lequel étaient écrits ce» 
mots ; « Papiers qui m'ont été remis par ma 
« pauvre amie lierminie de Misbuilair, peu de 
« temps avant sa mort!... h Nous croyons, mon- 
sieur, devoir vous renvoyer ce qui concernait 
madame votre épouse..'... Recevez l’assu- 
rance, etc. n 

d’arena. rivement. Et ce paquet... cst-cc 
que vous l avez ouvert? 

mister law. J'ai brisé le sceau ; mais jugez 
de ma surprise... Sous l'enveloppe, je trouve 
une autre lettre cachetée portant ces mots de 
là main de feue nu femme : « Pour envoyer à 
M. le comte d'Arena » 
d'arlRa. Ah! monsieur, cette lettre!. . de 
grâce... où est-elle? Vous ne l'avez pas lue, 
j espère ? 

misterlair. Ma foi, je ne vous ca lierai pas 
que j'en ai eu !a velléité ! 
d’arena. Monsieur! 

misterlair. Ecoulez donc!... J’ai bien le 
droit d’être un peu surpris que feue mon épouse 
ait eu quelque chose à vous écrire ... après 
sa mort!... Cependant j’ai respecté son ca- 
chet... et je vous remettrai cette lettre.... mais 
à condition que vous nie direz ce qu elle con- 
tenait. 

d’aréra. (humez - moi celte lettre, monsieur, 
je vous en supplie... 
mister laiü. Je dois l'avoir sur moi 1 

Il id fouille. Knco moment le* danseur* et le» d»n- 
SStttt* arrivent pur la droite. Codifia «et conduite 
par un jeûne homme, Ksméfalds par nu autre.) 
ukmna. Il n'y a plus de place lâ-has... Dan- 
sons ici... nous spraus mieux ! 
tous. Oui, oui, dansons ici ! 
misterlair. Tiens, ils vont danser ici! 
n aiu.xa- Ah ! monsieur, do grâce L.. 
MISTENLAIR, sortant une lettre de M JHhhe. 
La voilà! ((/ hi donne au comte.) 

d'arèra ac retire loin de Mistrnlulr et ouvre 
la lettre. Ah ! enlhi! (JJ lit bas). « Vous devez 
être assez puni. Aujourd'hui que votre fille a 
dix sept ans, je vous la rend». Allez au village 
de Cagny, chez une paysanne nommée Nicole, 
vous y trouverez une jeune tille nommée Louise : 
c'est l’enfant de nos amours! » Grand Dieu! 
i! sc pourrait... cette jeune Louise serait... 

misterlair. Il semble hicu ému. (Allant ù 
d'Aréna). Eh bien! ce secret?... 

d'arena. Malheureux ! Et moi qui viens de la 
livrer ù Chérubin! Ali! courons... courons!... 
U faut la sauver maintenant. 



MISTERLAIR . Ce SCCTCt do IDA femme?... 

toKMSA, s'éloignant ricemrnl. Oh! laissez* 

moi, monsieur. 

misterlair Comment! U s’cn va... sans rit rt 

me dire c’est tort bizarre..... Je ne ferais 

peut-être pas mal daller trouver ce vieux Jas- 
min, qui a m«n argent et qui ne me l'apporte 
|,r-. 

poruxe, arrivant avec Jfahina. Par ici, 
ma déesse.... et en avant trois... tout de suite... 
je ne veux pas perdre une Qgure... 

(Il place ii u fou i ovac Maftina. On dan?o.| 

misterlair. Mn femme d'un allé, mon ar- 
gent de l'autre; je suis très- tourmenté! Mais 
1 ma lentille est morte . l'argent est le plus 
pressé... Eli! mais, n'est-ce pas M. Poterne 
que je vois la- 1ms, se livrant aux douceurs de 
la queue du chat?... 

pgterne, damant. Ralauçoiis ! tournons 

galopons... Ah ! on en pince de ces rigaudous... 
En voulez- vous , des entrechats... tenez en 
voilà... 

MISTENlair. Il saule comme un cabri! ( S'ap- 
prochant de Poterne.) Bravo, monsieur Po- 
terne... bravo!... 

poterne, restant saisi et apercevant HJis- 
téiduir.) M. Mi>l« ulair! Ab! liclitrcl... nar- 
dou! Prenez ma place... je reviens tout de 
suite... je suis indisposé. 

MISTERLAIR. QuCSt-CC qu'il dit? 
iPotemo w uuis, Mal s iaa prend Miftenliur et Peu- 
traîne dan* le gglop général. 

FIN DU QUATRIÈME ACTE. 



r ACTE V. 

Une aalte bafc&c donnant sur de* jardin*. Porte an 
fond avec un perron qui descend au jardin. Deux 
gros orangers en cai*»e« *ur le perron. Porte* l.-v- 
téralei; fsirilr-it à gauche, avec rideau ; uucMmpê 
A gauche. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

LOUISE, seule, 

(Elle entrouvre la porte k droite rt regarde dan* 
la sait'.- qui est éclairée par nne bongio pi-tefa sur 
une table.) 

Louise. Personne encore ! Il y a cependant 
plus d'une heure que je suis arrivée dans cette 
maisno fie campagne que je ne connais pas... 
Aurais-je eu tort de suivre ce domestique... 
mais il m’a dit : M. Poterne ne peut venir 
vous chercher, et je vais vous conduire à la 
campagne où vous devez trouver M. Chéru- 
bin.... oh! alors, je l’ai suivi. . Eu me parlant 
de Chérubin, on ed toujours sùr «pie je ne ré- 
sisterai pas .. Je l’aime tant! Et pourtant, il 
ne m’aime plus, lui, puisqu’il veut en épouser 
une autre. 

Air : doge à la rôti rmJn. 

Je ne puis le croire. 

Quai ! «ta tios Serment» 

Perdre la mémoire 
En m j»n de tempti 
L’ingrat que j' adora 
A repris *u foi ; 

Mai» il suite eucorc 
Et ce n'c»t plu* moi. 

On entre «lans la maison ! ohl ce doit être 
lui... mais s'il avait amené sa future .. 

(EUe v« regarder au fond.) 
Non... un valet seul l'accompagne... Mon Dieu! 
s'il allait être fâché do me trouver ici. Atten- 
dons <lans cctto chambre ! et tàdions de savoir 
s'il pciiâ'j un lieu à moi. 

(Elle rcutre h droit-.) 

SCENE n. 

CHERUBIN, es Vaut, 
creiiuoir, au valet , au fond. C’est bien !...- 
oh! je connais la maUou .. et celle jeune lilh 
est là. 

(U uû&lic la pièce k dtÿil.'. ; 
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ix valet. Oui, monsieur le marquis. 
chérubin. Vous pouvez retourner à Paris..» 
Ah! Fermez bien la porti de la maison... que 
personne ne puisse s’introduire ici. Le valet 
sort). Si d’Aarëna ne m'a pas trompé, Louise 
est ici... Je vais la voir!... Ah! celte idée Fait 
déjà battre mon cœur d’une Force ! c’est drôle! 
il me semble que je n’ai plus de jambes... Eli 
bien! serais-je encore tremblant, <h! non .. 
car je l»rùle du désir de revoir Louise, elle est 
de ce côté, m'a-t-on dit. 

SCÈNE III. 

CHERUBIN, LOUISE. 

i.ovise, paraissant sur la jyorte. Me voilà, 
monsieur (e marquis. 

chérubin, courant à elle, Louise ! c’est vous? 
c’est toi ! ah ! que je suis coûtent de vous re- 
voir! 

Louise. Quoi! monsieur le marquis, ma pré- 
sence vous serait encore agréable! 

chérubin. Cela l'étonne... ah ! en cflet, vous 
avez pu croire que je n étais plus le même... 
car, dans les premiers temps ne mon séjour à 
Paris, j’ai négligé mes bous amis du vÎMce.» 
Au milieu de ces Fêtes, de ce monde nui ra en- 
traînait.. ah!., chaque soir, avant de Fermer 
les jeux, je me rappelais ma compngnu d’en- 
fance... et je me disais: Là bas, un a des amu- 
sements bien plus simples, et pourtant, ils rem- 
plissaient mieux mou cœur! 

louse. Vraiment! vous disiez cela, Chéru- 
bin !. . ali ! pardon... monsieur le marquis ! 

chérubin. Oh! appelle-moi Chérubin, comme 
autrefois. 

Louise. Ob ! non, je ne le dois plus... un ne 
dit pas Chérubin à quelqu'un qui va se ma- 
rier. 

CHERUBIN. Se marier... moi ! et avec qui , s’il 
vous plaît ? 

LomsE. Mais avec mademoiselle Eutcrpe, qui 
faisait des yeux si méchants en voyant que 
vous me connaissiez... 

chérubin. Moi! épouser mademoiselle Eu- 
terpe! Est-ce que cela nu: serait possible! ne 
sais-tu j» s à qui j’ai donné mon cœur ? 
louise. O mou Dieu ! il m’aime encore. 
aiÉnuBiN. Mais toi- même, Louise, on m’avait 
dit que tu m’avais oublié. 

lmui$k. L’oublier! mais depuis que vous 
avez quitté le village, c’est moi qui suppliais 
sans cesse notre bonne mère Nicole de venir à 
Pari».. Puisqu’une vient pas, disais -je, allons le 
trouver là-bas.. Plusieurs fois nous avons été à 
votre hôtel; on nous disait que vous étiez ab- 
sent .. enfin, un jour, M. Poterne nous a dé- 
claré que vous nous feriez cliasscr si nous rc- 
veuions encore. 

chérubin. Chasser.... misérable Poterne!... 
chasser, toi .. ma Louise... Oh! oui, je t'aime 
rmnine autrefois... bien plus encore aussi... 
Aussi, il faut.. (A pari ) Albin-, allons... pour- 
quoi donc aurais-je peur?.. (F/uuO Oui... il 
faut que Je t'embrasse. .. tu le veux bieu,u’est 
ce pas ? 

louse. Après une si longue séparation, il 
me semble que c'est permis... 

chérubin... Oh! assurément... cl... cl {fi 
s’avance et l'eutbrasse), ah! je l’ai pris! ••'est 
singulier.... comme ce baiser m'enhardit 1... 
Oh! tuais il me 'semble que je n’ai plusp ur 
du tout... Louise, viens t'asseoir là, tout près 
de moi... 

jll la conduit «ur le canapé.) 

louise, « pari. Comme il uie regarde!. . 
c'est donnant ! je me sens toute tremblante I 
Am : Je ta Btiuquf(ifrtdf$ Champi-Elytén, 
CUéltClUH. 

Prî-* do toi, mon amie, 

Que mon âme csi ravie, 

1. 'amour et iis bonheur 
Font palpiter mon oaiur. 

IOVMM. 

Moi, j'ai presse peurl 



L'AMOUREUX TRANSI* 

ciiÉuraiN. 

Ah 1 plu* de frayeur ! 

Cett u maiu que je presto ! 

Quel moment! quelle ivrossel 
Reste tout pré* de moi ! 

L»t)iS n , eau font T feuler, 

Cwt on peu près, je crois. 

CHÉBLUIN. 

Toujours là ! 

Tien», comme cala ! 

ENSEMBLE. 

CHCUCUIK. 

Ab ! c'eut do c« jour 
Que j« ennuis l'amour j 
-'le* sens sont émus, 

Mai* je no tremh’o plu*.. 

Ah; quel doux plaisir! 

Je tne sens tressaillir; 

Maïs d'honneur. 

Ce u'eat plu* de peur. 

LOUISE. 

J*«i tout «on amour! 

lieux moments! heureux jour* I 

D'un trouble inconnu, 

Ali ! mou cuiur est ému. 

Ab! que! doux plaisir; 

Mai* pourquoi donc frémir? 

Est-cc do bonheur 
Ou de peur? 

CIléllOBIV. 

Mou ardeur est extrême, 

Ma Louise... Et toi-uiêine? 

(Louise se 1ère.) 

Mai* ne f éloigne pas , 

Ah I re»te dans mes bras 
LOUISE, A part. 

D'où rient, pré* do lui, 

Que je tremble ni nsi ! 

cumulus. 

A oslni qui t'adore 
Donne un boiser encor) I 
LOUISE. 

Non... je dois refuser, 

Pourquoi tant me presser V* 
eufturu*. 

Moi.jp veux, 

En prendre au moins .Lux. 

tli l'embrasse.} 
ROTURE. 

ENSEMBLE. 

uikruwx. 

AM c’e*t de ce jour, etc., etc. 

LOUISE. 

J'ai tout sou amour! Ote., etc. 

chérubin. Mon Dieu que j étuis dune simple 
d’avoir peur! Louise, laisse -moi t'embrasser 
encore... je t’en prie !... Oli î je ne veux plu» 
faire que cela... 

Louise, se sauvant. Sou. non, Chérubin... je 
ne veux plus... Et puis, il doit être tard... El 
nous allons nous en aller n'est-cc pas?... 

chérubin. Partir? et pourquoi?... Celte niai- 
, son appartient au comte d'Aréna, c'est comme 
si elle était à moi... Et nous y sommes seuls 
tous les deux... c’est cela qui est agréable. 

louisk. Seuls... tous deux ici I oh! mais il 
nie semble que cela n’est pas convenable. . 
mou ami, il faut me reconduire près de Nicole 
à (lagny. 

chérubin. Partir... ce soir... tu n'y ]>ciises | 
pas? nous n'avons pas de voiture... je ne cou- , 
nais pus les chemins... nous allons attendre le 
jour ici. 

loi'ise. Ab!... il faut attendre le jour ici. 
chérubin. Aurais-tu peur?... Oh ! moi je suis 
très-brave, à présent !...’ 

{Ou entend du bruit «lnn* K* jardin comme un treil- 
lage qu« l'on brise. Cbérui'iii et Louise se re- 
gardent. 

LOUISE. Avez-vous entendu ?... 
cjit-flumN, tremblant. Oui, c'est le vent qui 
remue le feuillage... 

ujuise. Vous croyez que c’est le vent?... 
Allons, je vais rentrer dans ma chambre... et 
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ui’y eu fermer... je tâcherai de dormir pour être 
plus tôt à demain. 

chérubin. Âh! tu vas rentrer... Il faut donc 
nous quitter? 

Louise Mais il me semble que pour dormir, 
on ne reste pas ensemble. 
chérubin. Ab! oui... c'est vrai. 
poterne, paraissant au fond .sur le perron. 
Les voilà!... 

(Il *c eocltu deriicrc un orany r.) 

Louise. Hein ? 
chérubin. Comment? 

Louise. J’avais cru entendre parler... Je ne 
sais pas pourquoi , mais je ne suis pas rassurée 
du tout ! 

chérubin , se rapprochant d’elle. Et tu lie 
veux pas rester avec moi ! 

Louise. Elle prend une bougie. Bonsoir, mon 
ami!... , 

chérubin, d 'tm air boudeur. Bonsoir, ma- 
demoiselle. 

(Louise rentre dans 1» pièce à droite ot on l'entend 
qui s'enferme ) 

SCÈNE IV. 

CHÈHLB1N, POTERNE, caché. 

chérubin. Elle csl rentrée! Elle s'enferme! 
Ob ! mais j'ai mon idée aussi !... 

poterne, allant se glisser derrière Us ri- 
deaux de la croisée. Diable ! mon élève a des 
idées. 

chérubin. Ce baiser que j’ai pris à Louise a 
ouvert mon cœur à îles sentiments nouveaux... 
Je rougis d'avoir et»; si longtemps timide... 
mais je veux réparer le tempe «pie j’ai jienlu. 

poterne.' Mais c’est un petit scélérat, main- 
tenant ! 

chérubin En me faisant visiter cette habita- 
tion, d'Aréna m'a montré une clef ouvrant tou- 
tes les portes... Elle est là, cette clef... Atten- 
dons que iaïuisc soit endormie, et alors... je 
reviendrai... 

poterne. C’est épouvantable, il n'y plus d'en- 
fants. 

(Chérubin prend un* bougie et rentre à gauche.) 

SCÈNE V. 

POTERNE, seul. 

Voyez un peu de quelle trame abomina- 
ble je suis victime! on m'invite à dîner 
avec des femmes... agaçantes... On me fait 
boire , chanter, danser... El pendant ce temps, 
on me souffle celte poulette, mais eu appre- 
nant qu’un domestique à livrée était venu la 
chercher, j’ai deviné que le comte l avait déni- 
chée dans sa cachette et qu’elle devait être in.. 
U* hasard m'a fait rencontrer une voiture 
bourgeoise qui suivait cette route... J’ai grimpé 
derrière, en criant au cocher je suis un amant 
poursuivi par un mari barbai e... Je me mets 
SOUS la protection de votre fouet.,. Il a été at- 
tendri; ce cocher est sans doute célibataire! 
Hier, j'arrive... je me glisse par-dessus le mur 
du jardin, et me voilà. Il était temps! car 
Chérubin a des projets... Quel petit libertin ! 
jl ferait sa maîtresse de Louise; il n’épouserait 
jamais cette jeune liâtordc... Tandis que moi, 
qui ne crains pas de tne mésallier... Mais com- 
ment diable la lui enlever avant qu’il revien- 
ne?..- Je l’enfermerais bien,' mais puisqu’il a 
une clef qui ouvre toutes les portes ici, ra ne 
m’avancerait pas à grand chose. J'entends des 
pas. ( Il écoute.) Oui... On vient du jardin... 
{Il regarde.) Un homme avec une lanterne! 
c'est le comte d’Aréna !... Voilà qui roiuplhpie 
la situation... Qu’est-ce qu’il vient faire ici, 
celui-là !... Où me nicher? Ah!... sous ce ca- 
napé!.., Je ru’y fourre. 

(U X) glisse suus le canapé.} 
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SCÈNE VI. 
POTERNE, D’ARENA. 



D*»Ê 5 x , arrivant par le jardin et tenant 
une lanterne sourate qu’il pose sur un meu- 
ble. Maudit cheval! qui s'e^t abattu eu route! 
et qui m'a fait perdre plus de trois quarts 
«Hie ire, heureusement j'avais maclef .. Suis-je 
arrivé à temps pour sauver Louise? Je tremble ! 
Et lorsque je songe aux conseils que j ai don- 
nes à Chérubin... Ah! ie crains que le ciel 
n’ait voulu me punir cruellement de toutes mes 
erreurs. . 

rntHKt, d port. Je ne comprends pas. 
d'arena. Personne ici!... Où sont-ils.... 
roTinxE, à part. Ah! umn Dieu! je crois 

que j'ai envie d'éternuer. 

d'arêna, regardant la porte a droite. Il lUc 
semble qu'il y a de la lumière de ce cote. 

(H «'approche..' 

ponnsï. Je suis parvenu à IVtouffer, ça me 
fera du mal... mais J'aime nncui ça. 

D'jutriu. Si je puuvais m assurer. 

lit rogardu par lu «erruro.l 

naH, -i part. U regarde par le trou de 
la serrure., ceci est très- mdecent . .. 

d'arwa Une jeune fille endormie... C est 
elle* c'est l.uui.c... je respire!... Ahlja.a.s 
Sri de craindre .. Cherulm. est tuujuurs le 
même, timide, craintif. Et j en rends giàcc au 

^poterne. Oui, timide, craintif... Oui, fiez- 

,0 o'»aéat. Mais... quelqu'un s'avance avec 
précaution... 

(Il v» AB fond et reprend sa lanterne.) 

roTtest. Sapristi ! un est tris-mal là-dessuus. 

SCENE VII. 

Les MtaaSj CHEIU'BIN. 

catnusm, sortant doucement de la tjmuhc 
et tenant une cle/d la main. 

AIR : Hslle-Ul! 

Avaacoo». avança», pri»«ie celle que j aime, 
Bientôt, bonheur «uprCme 1 
Je raU donc être enfin... 

P ARÉS a. à part, au (ouJ, at*c turpri*. 
Chérubin, Chérubin!... 

I-otebse, «i part. 

Chérubin ! ... 

CHÉRUBIN. 

A»«C ma donoo amie. 

Trembler serait folie!... 
quand 1‘amuur m’atteud là... 
p’arÉSA, 1«‘ barrant I» pastaor. 

Halte-là I <bà.) 

chérubin. Que vois-je? d’Aréna! 
d'arena. Oui, d’Aréna... qui vou* a suivi 
pour vous empêcher de devenir coupable... Ou 

bien décidé à suivre tes conseils... J avala pris 
i i tte clef qui ouvre toutes les portes ici, et je 

un 1 rendais prés de Louise. 

U ..i va. Malheureux '. vous allies pcrelre, 
déshonorer une jeune fille dont Ui seule faute 
i-l de vous aimer.. Ah'- donnez-moi celte 
clef, et rougisses de l'usage que vous voulies 

™ |!l'pr»a I. ckf « i.f «o .« loi; 1* ri»m- 

' lire de eôtS du eauupS.) 
roTE.W. à pari. Merci! elle ne sera pas 

Mais je ne vous comprends plus, 
d'Are liai... n est-re pas .vois qui, cent fuis, 
vous êtes uioquê de ma humide . 
parera- Oui , tuais ,« était fou alor?. . mats 



LAMOIRKI'X TRANSI. 

je vous donnais d'odieux conseils. Ab! si vous I 
aviez abusé de finnocence de cette jeune lille, ' 
vous m’auriez condamné à un désespoir 
éternel... 

cbéri-bi*. Vous, mon ami?... 
d'arena. Louise est là... ne troublons pas 
le sommeil de cette enfant . Venez, Chérubin... 
rentrons dans votre appartement... et je vais 
vous apprendre ce qui fait qu'en arrivant ici 
j étais «i tremblant , et que maintenant je suis 
si heureux en vous pressant dans mes bras. 

iD’Aréii* entraîne Chérubin ; ils reutrrut h guuche 
cl referment la porte sur eux. D’Arénu a repris 
sa lanterne. | 



SCÈNE vm. 

POTERNE, seul. 

( U fait nuit. — Poterne sort de dessous le 
meubla. 

Cominençon-j par quitter cette position 
horizontale... ouf!... maintenant chômions ce 
bienheureux |wssc partout que le comte a jeté 
par terre. ( Il cherche a Plions.) C‘c-t fâcheux 
qu’ils aient emporté U lumière; mais ou ne 
peut pas tout avoir. (// trouer ta clef ) Voilà 
la clef! Maintenant il s'agit de décider la 
petite à nie suivre de bonne volonté .. car si 
elle poussait un en, les autres accourraient et 
tout serait manqué... Voyons, quelque bon 
gros mensonge... auquel une femme croit 
toujours... C’est cela... J'ai mon affaire... 

(11 va ouvrir la porte à droite et appelle à 
demi voix. 

SCÈNE IX. 

POTERNE , LOUISE. 

rOTWNB. Mademoiselle Louise! mademoi- 
selle Louise! éveillez-vous .. venez... venez 
bien vit* ! 

louise, arrivant une lumière à la main. 
Qui m'appelle? Cette porte ouverte?... et je 
m'étais enfermée !... Monsieur Poterne ! .. 

poterne. Moi-même, qui viens vous cher- 
cher... ah! mon Dieu! pourvu qu'il soit encore 
temps ! 

louse. Où est donc Chérubin! qu'est-il 
arrivé?... 

poterne. Il parait que le comte d'Aréiui vous 
a fait enlever... pour son compte, et qu’il est 
amoureux de vous... Il s’est rendu en secret 
ici... il avait une double clef de toutes les 
portes..* U » ouvert i.i vôtre... voue étiez 
perdue... quand Chérubin est accouru... Indi- 
gné de la conduite du comte , il l’a délié, et 
i!s sont sortis pour se battre ; ils ont des 
carabines, des épées et des sabres ; ils ne peu- 
vent pas manquer de s’attraper .. 

Lotis»:. Oh! monsieur Poterne... il faut 
empêcher Ce combat ’... de quel côté smit-ils? 

potkrnk. Ils doivent être sur la grand'roule, 
«lu côté du bois. 

Louise. Oh ! venez... conduisez-moi... hû- 
tuns-nnus 

POTEiRE , fui prenant le bras. A part. 
Ah ! elle est à moi, enfin !... 

(Il vu sortir avec Louise, quand Jasmin parut! uu 
fond et lui barra le passage avec une foar.-hc, 
puis Mal» ina , nuis Cœlina, puis Eétnénddu en 
font autant do l'autre côte. 

SCÈNE X. 

Les Mêmes, JASMIN, MISTENLAIR, MALVINA, 
COE LIN A, ESMERALDA, puis CHERUBIN 

et D'ARENA. 

jasmin. l’n iustant, s'il vous plaît, monsieur 
le professeur. 

poterne. Jasmin! au diable les explications! 

(11 veut fuir d'un tutr» côté.) 



kistenlair, qui a aussi une fourche. Un 
moment, je vous en prie!... nous avons «n 
compte h régler ensemble! 

(Il le romfcne dans la salle.) 
poterne. Ah fichtre! Prenons un autre côté. 

(Il vs pour fuir par ta gauchit. Les trois jeune» 
femmes, qui ont conservé 1- coutume .le gri&ettes, 
para if «eut toutes années de fourches et lui bar- 
reut le chemin-} 

les trois dames. Halte-là! on ne passe pu ! 
poterne Aie ! je suis enfourché. 

ENSEMBLE. 

A IB : Siégt de Corinthe. 

Quelle fitchcnae snrpiito! 

Je no le» attendais pas; 

Je conçois son eiiibnrni»! 

Comment, ‘ans perdre Louise, 

Sortir de ce mauvais jus. 

Notre aspect le pnrul vao, 

11 ne nous attendait pa». 

chérubin, arrivant par la droite avec d A 
réna. Louise! 

o'àMDtà, courant à Louise. O-erait -on me- 
nacer c«ttc enfant?... 

misti.ni.air. C’est M. le professenrqui emme- 
nait relie jeune fille; heureusement averti par 
Jasmin qu'il m'emportait de l'argent, je me 
suis mis à sa poursuite... Ces dûmes m'ont 
prêté main forte. 

NALviru. Et on nous a prêté des fourches. 
jasmin Ali! vous ne comptiez pas nous 
trouver là. 

poterne, «i part. Je voudrais être en ballon. 
Louise, à Chérubin. Il me disait que vous 
étiez sorti pour vous battre avec M. le comte. 

d’arena. Me battre avec Chérubin!... avec 
celui rpii bientôt sera l’époux de malil.'c. 
tous. Sa fille? 

d'arEna. Oui, ccltc enfant que je chercluu» 
depuis si longtemps... la voilà!... 
louise, se jetant dans les bras de (VA réna. 
Mon (iêre!... oli mon Dieu I que je suis 
heureuse ! 

MISTENLAIR, bas au romte. Comment... cette 
jeune fille est la vôtre ! C’est «loue là le secret 
que mon épouse vous apprenait ? 
d’ a réna. Justement... 

MISTENLAIR. Kt sa mère?,.. 

d'arena. Sa mère? Ne devinez -vou» 

pliT... 

MWENLAin. Ab ! j’y suis... madame de Gcr- 
meuil, l’amie «le ma femme... Je m’étais tou- 
jours doute que ce pauvre Fcrmcuil avait... ce 
malheur... 

chérubin. Monsieur Poterne, pourricz-vo»' 
m'expliquer votre conduite dans cette af- 
faire? 

poterne. Elle est toute morale... Je vous 
supposais de méchants desseins sur cette jeune 
tille et je l'emmenais pour protéger son inno- 
cence. 

jasmin. El les quinze mille francs que vous 
vous étiez chargé «le remettre à monsieur? 

poterne, tirant le portefeuille. Les voici !.. 
j'allais les envoyer à M. de Mi>lenlair. 

MISTENLAIR, prenant le portefeuille et Vou- 
i ront. Ijcs quinze mille francs y sont... Puis- 
que Euterpo n’épouse pas le marquis, ceo 
servira à ta doter; avec ce que. je comptai» lut 
donner... 

poterne. Ca lui fera quinze mille Troncs 
CHŒUR. 

Ajr : Ou Datioii. 

Chassons le chagrin, 

Livrons-nous à l'nl (••grosso, 

Et feton» sans «esse 
Le* amour» do Chérubin ! 

UN DU CINQUENC ACTE. 
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